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NOTA BENE:  
 

Le présent numéro est une publication de l’association 
Planète OVNI, destinée à favoriser la compréhension 
et l’étude des phénomènes insolites. © UFOmania est 
une marque déposée. Toute utilisation abusive de la 
marque à des fins commerciales ou publicitaires est 
strictement interdite. Reproduction des textes non 
autorisée sans accord préalable de la rédaction. Tout 
article signé demeure sous l’entière responsabilité de 
son auteur.  

… ligne de conduite 
UFOUFOmaniamania magazine est une publication trimestriel-
le d’informations destinée aux lecteurs passionnés par 
les Phénomènes Aérospatiaux Non identifiés (P.A.N) et 
autres apparitions insolites. Son objectif principal est de 
présenter le bilan des recherches menées par diffé-
rents spécialistes tout en essayant de déboucher sur 
un débat d’idées constructif.  
 
L’ensemble des données publiées provient de témoi-
gnages, d’articles de presse ou de réflexions émanant 
de nos nombreux correspondants en France et à 
l’étranger.  Ensemble, nous nous efforçons de faire 
progresser l’étude du sujet en apportant peu à peu des 
éléments de réponse. Si l’origine de ces phénomènes 
n’est pas encore clairement identifiée, de nombreuses 
pistes restent envisageables. Il est donc important de 
garder l’esprit ouvert afin de mieux appréhender leur 
signification dans notre environnement immédiat. Les  
enquêtes sur le terrain constituent notre matière pre-
mière d’étude. Les P.A.N sont une réalité et doivent 
faire l’objet d’une étude rigoureuse.  

COMMANDE 
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■  Les 2èmes rencontres ufologiques du Razès, 
organisées dans le très joli village de Rennes-
le-Château (11), se sont déroulées avec un 
franc succès. Une soixantaine de participants 
et des interventions de haute volée ont ravi 
l’assistance. Bravo aux organisateurs Philippe 
Marlin et les éditions l’Œil du Sphinx, Jean-Luc 
Rivéra et Yves Lignon. C’est toujours 
l’occasion de revoir de vieux amis de l’ufologie 
et d’échanger des idées de chacun sur un 
sujet intarrissable.  
 
UFOmania magazine était invité et c’est avec 
grand plaisir que j’ai pu échanger avec le 
public mais aussi proposer des anciens 
numéros du magazine ou des livres à des 
tarifs avantageux. J’ai pu présenter l’historique 
du magazine et dresser une sorte de bilan de 
21 années d’ufologie. Vous trouverez ci-après  
le compte-rendu et quelques photographies 
prises lors de cette belle journée. 
 
Merci également à toutes les personnes qui, 
en achetant des anciens numéros, ont permis 
de renflouer les caisses de l’association pour 
pouvoir continuer à prolonger encore un tout 
petit peu la longévité du magazine. Car avec 
ce numéro, se joue en quelque sorte les 
derniers instants d’UFOmania… En effet, la 
moitié des abonnés arrivent aujourd’hui à 
terme de leur abonnement. Pour diverses 
raisons que j’expose aux pages 28-31, j’ai pris 
la difficile mais sage décision d’arrêter 
définitivement UFOmania magazine à compter 
du n°81 qui sera donc le dernier numéro à 
paraître. 
 
Cela fait plusieurs mois que l’équilibre financier 
du magazine est en péril en grande partie à 
cause du peu d’engouement général et du 
nombre d’abonnés qui suit une courbe 
descendante très alarmante. Sans sponsors, ni 
aide de la part de la collectivité, il devient 
difficile voire impossible de subvenir aux 

dépenses  
simplement liées  
au bon fonctionnement  
d’une structure associative  
comme la nôtre. UFOmania  
magazine vit donc ses derniers  
souffles, il faut savoir tôt ou tard  
arrêter l’hémorragie. Ce numéro est  
donc l’avant-dernier avant le n°81 qui  
clôturera l’aventure avec un dernier  
numéro à paraître au Printemps 2015.  
 
Pour tous les abonnés en fin d’abonnement 
avec ce numéro il vous est d’ores et déjà 
possible de réserver le n°81 au prix unique  
de 8 euros. 
 
La hausse des tarifs postaux de presse à venir 
au 1er janvier 2015 (+5,37%) nous aurait obligé 
à augmenter le prix de l’abonnement afin de 
pouvoir continuer à publier des numéros 
jusqu’en décembre 2017 comme prévu et vu la 
conjoncture actuelle, nous sommes obligés de 
raisonner à court terme. Mais il y a d’autres 
explications et notamment une lassitude qui 
s’est instalée depuis plusieurs mois. 
 
Malheureusement, il semble qu’un magazine 
trimestriel sur l’ufologie ne soit plus du tout 
dans l’air du temps et ne corresponde pas à la 
demande d’un lectorat qui demeure très (trop) 
minoritaire…  
 
Il faut retenir que le positif et je vous invite  
à participer à la composition du dernier  
numéro en m’envoyant, une dernière fois,  
des textes susceptibles de compléter  
la connaissance sur les apparitions  
insolites.  
 
 
 
 
 

L’actual i té  des phénomènes inexpl iqués  e t  des appari t ions  insol i tes   

Éditorial 

« Bien des hypothèses ont été avancées pour expliquer le phénomène OVNI… Entités d’un monde 
parallèle ou d’une quatrième dimension ?Extraterrestres en provenance d’autres planètes, d’autres 

systèmes solaires ou encore des intra-terrestres ? Une hypothèse n’exclut pas l’autre, et nous 
pouvons fort bien imaginer la combinaison de quelques-unes de ces sources. »  

R. Jack Perrin « le mystère des ovni » éditions J’ai Lu, 1978.  
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Didier Gomez  

Des tonnes d’infos… http://www.ignaciodarnaude.com/ufologia/index.html 

« Une riche expérience 
à la poursuite de ques-
tions souvent sans ré-
ponses, voilà comment 
je qualifie l’aventure 
UFOmania ! » 



ACTUALITES >>> à la une 
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www.inrees.com 

Animés d'une même passion qu'est l'observation du Ciel et de l'espace, les observateurs Suricate 
tissent aujourd'hui un véritable maillage de surveillance sur la surface de notre planète terre, sous la 
forme de "Cercles Suricate" dans le but d'accroitre les détections et les recherches sur les Phéno-
mènes et Objets aérospatiaux non-identifiés (OVNI / PAN). Ufologues, Astronomes, veilleurs 
curieux, novices ou passionnés, les Cercles Suricate se veulent fédérateurs de votre enthousiasme, 
de votre dynamisme et de votre expérience dans la surveillance de notre ciel. 

Par des actions communes ou personnelles d'observation et de surveillance du ciel, écrivons en-
semble l'histoire ufologique de notre planète pour les générations futures. Observer quelquechose 
d'inhabituel, de non-conventionnel dans le ciel, n'est plus à considérer comme une hypothèse mais 
une réalité que bons nombres d'entre vous pourront être amenés à vivre. Notre Réseau est à même 
de vous accompagner dans l'étude et la compréhension de vos prochaines observations. Par le 
biais d'outils, mis à la disposition de tous, vous pourrez vous-même lever un doute ou nous partager 
les détails sur le déroulement de votre observation, au moyen d'un rapport papier ou en ligne, avec 
des photos ou vidéos. 

Vous n'êtes pas seuls, des observateurs suricate pratiquent surement la surveillance du ciel près de 
chez vous. N'hésitez pas à aller à leur rencontre et participer (sans aucune contrepartie) à leur veil-
lée.  

http://cercles-suricate.e-monsite.com/ 

TELECHARGER OU VISIONNER LES PRESENTATIONS  
DU WORKSHOP CAIPAN 2014 
 
L'atelier CAIPAN 2014 qui s'est déroulé à Paris du 8 au 9 juillet 2014 
pour la première fois a rencontré un grand succès. Les organisateurs du 
CAIPAN et Xavier Passot remercient tous les participants. Pour tous 
ceux qui le souhaitent, il est encore possible de télécharger les papiers, 
présentations en vidéo et photos de l'atelier CAIPAN comme si vous y 
étiez à l’adresse ci-dessous: 
 
http://www.cnes-geipan.fr/index.php?id=212  

VU SUR LE NET 
 
Les OVNI de chez J. MOURAT (Objet Vitico-
le Non Identifié) ont été spécialement 
conçus pour l’apéritif. Juste équilibre entre 
l’aromatique, le perlant, la douceur et la 
fraîcheur. Ce vin est une ode à un cépage 
ligérien trop méconnu : le Grolleau Gris, aux 
notes aromatiques si caractéristiques de 
pêche et de poivre blond.  
 
Un petit clin d’œil pour les ufologues ou 
comment agrémenter un bon repas et discu-
ter du sujet ufologique à table, tout en dé-
gustant une bonne bouteille. 

Inexploré n°25 
Toujours aussi intéressant, ce nouveau 
numéro aborde la réincarnation, les états 
modifiés de conscience, les esprits de la 
nature et les mystères en général. Disponi-
ble en kiosque ou par abonnement. 



 
Base de données GEIPAN 

 
Deux nouveaux cas récents classés D1 ont 
été mis en ligne :  
http://www.cnes-geipan.fr/index.php?id=211 
Ces cas d’observation de PAN D1 corres-
pondent à des phénomènes étranges, dits 
de « consistance moyenne », sans enre-
gistrement photo ou vidéo : 
 
Le cas ETRELLES (35) 01.06.2014 avec 
deux témoins non indépendants. 
 
Le cas ZONZA (20) 28.08.2014, plus 
étrange, c’est-à-dire plus éloigné des phé-
nomènes connus, mais issu d’ un témoi-
gnage unique, Pour rappel, depuis 2008, 
les phénomènes de type D sont scindés en 
deux classes, D1 et D2.  
 
Les cas d’OBSERVATION D2, quand à 
eux, correspondent à des phénomènes 
très étranges et de consistance forte : plu-
sieurs témoins indépendants et/ou des 
enregistrements photo ou vidéo et/ou des 
traces au sol (voir la catégorie PAN dans le 
glossaire).  

Source: Jean-Luc Lemaire 

 
  >>> en bref 
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Gardez un œil éclairé sur les mystères qui nous entourent…    ufofu.tumblr.com 

http://ovnis-direct.com/ 

Le magazine Mad Movies Hors-série 
le guide de Aliens au cinéma 
"invasion Extraterrestre" est sorti le 
1er janvier 2015 N°15614 prix 8,90 €  
Pour les fans des extraterrestres sur 
grand écran…. 

Au sommaire du n°94 Octobre 2014 de PARASCIENCES 
 
Ligne Directe  
Le sésame tant espéré, Jean Martin 
La guérison miraculeuse de Charlotte, Jean-Jacques Charbonier 
Transcommunication… ou la question du sujet, Sylvie Joubert 
Une hypothèse hardie… Werner Schiebeler   
Le gendarme et les fantômes , Aimé Michel 
Le presbytère hanté de Borley, Gilles Bergal  
Odeur de sainteté, Joachim Bouflet  
Dossier spécial l’occulte et la Grande Guerre  
L’étrange vision de Gustav Meyrink, Gustav Meyrink  
Une voyante à l’Elysée, Jean Prieur 
Le spiritualisme et la guerre de 1914-18,  Arthur Conan Doyle 
Un pentacle dans le cœur de Paris, Thierry Namur 
Mon expérience avec les esprits de la nature, Dominique Merlin 
L’éveil des consciences, Christian Tal Schaller 
Les livres du trimestre, du côté des lecteurs 
 
Parasciences existe depuis 25 ans… faites-en sorte qu’elle dure le 
plus longtemps possible !!!  
 

JMG editions, 8 rue de la mare, 80290 Agnières  
contact@jmgeditions.fr www.parasciences.net 

CONFERENCE 
Le réseau des Opérations Suricate répondra à l'invi-
tation de "Larchant Animation" en participant et ani-
mant une conférence sur le phénomène ovni. 
 
Certains cas de l'histoire ufologique seront présentés 
et abordés. Le travail des cercles suricate sera bien 
entendu expliqué au public présent ainsi que les 
différentes actions menées par le réseau depuis ces 
10 dernières années.  
 
Entrée gratuite 
 
A l’initiative de l’association Larchant Animation, 
7 rue de Chouard, 77760 Larchant  
 
operationsuricate@gmail.com 
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CONFERENCE 

Ouverture des 2èmes rencontres du 
Razès, 10h 
 
Grosse affluence en cette belle journée enso-
leillée pour cette deuxième édition. Il est vrai 
que la presse, locale et nationale, avait large-
ment relayé l’annonce de cet événement. Ce 
qui fera à dire à Alexandre Painco, Maire de la 
commune, que l’ufologie est une discipline 
sérieuse justifiant de recherches sérieuses.  
 
Il a salué au passage la présence dans la salle 
de représentants « d’une jeune génération de 
chercheurs avec lesquels il faudra désormais 
compter ».  
 
Philippe Marlin et Yves Lignon ouvraient ensui-
te les hostilités en présentant les différents 
intervenants de la journée. Si le manque de 
méthode de l’ufologie privée a souvent été mis 
en avant par ses détracteurs, il est un constat 
flagrant: le fait d’étudier les témoignages sur 
des phénomènes insolites a toujours relevé de 
la compétence d’enquêteurs amateurs et non-
professionnels. Pour autant, ce travail fasti-

dieux a donné certains résultats probants et les 
bases de données actuelles, aussi incomplètes 
soient-elles restent la matière première de 

l’ufologie. Selon le GEIPAN, 25% des témoi-
gnages sont inexpliqués, ce qui sous-entend 
qu’il y a bel et bien un problème OVNI sur le-

2èmes rencontres du Razès: 6 septembre 2014 
Rennes-le-Château, 11  

Les éditions l’Œil du Sphinx et Philippe Marlin, organisaient les 2èmes rencontres du Razès 
dans le joli village audois de Rennes-le-Château. Une initiative pleine de bon sens où une 
soixantaine de participants sont venus écouter plusieurs intervenants dont Didier Gomez, 
responsable d’UFOmania magazine, Jean-Luc Rivéra ou encore Thibaut Canuti. Tout natu-
rellement, voici donc le compte-rendu de cette conférence placée sous le signe de l’amitié 
ufologique. 

http://www.sciences-fictions-histoires.com/blog/initiatives-ovnis/ovnis-les-  
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quel il convient de se pencher. Cette petite 
introduction laissait ensuite la parole à Jean-
Luc Rivéra, premier intervenant de la journée, 
sur un sujet fort intéressant, celui de la preuve 
en ufologie et de la crédibilité des témoignages. 
 
Qu’est-ce qu’un cas solide  
en ufologie ? 
Jean-Luc Rivéra 
 
L’étude d’un cas passe par l’enquête de terrain 
où l’enquêteur recueille les éléments fournis 
par le témoin in situ, avant de rédiger un rap-
port complet sur les circonstances de l’observa-
tion. Un tel travail nécessite du temps, de la 
patience et il n’y a rien d’étonnant à ce que  
certaines affaires possèdent une documenta-
tion très fournie pouvant aller à plusieurs cen-
taines de pages alors que d’autres se limitent à 
un entrefilet dans un article de presse, qui n’a 
pu être exploité davantage par les enquêteurs. 
 
Il existe donc parmi les dizaines de milliers de 
cas recensés à travers le monde, quelques 
canulars ou cas montés de toutes pièces qui 
représentent néanmoins une minorité. 

Il y a beaucoup plus de confusions avec des 
ballons gonflables, des avions ou autres phé-
nomènes atmosphériques explicables que de 
canulars par exemple. Le rôle de l’enquêteur 
est de trouver la plus probable des explications.  
 
Plus le récit sera détaillé et complet, et plus 
facilement on trouvera l’explication à donner au 
témoignage mais aussi plus il résistera à l’ana-
lyse si aucun élément ne permet de le corréler 
à des faits connus. 
 
Ceux qui nient l’existence du phénomène OVNI 
(debunkers) partent du principe qu’ils ne peu-
vent pas exister, donc ils n’existent pas ! Eric 
Maillot, le plus fidèle opposant avance très 
régulièrement la lune ou un hélicoptère pour 
expliquer la quasi-totalité des phénomènes… 
cela peut se caractériser par un mépris des 
témoins eux-mêmes qui se confient aux enquê-
teurs. 
 
Voici maintenant quelques-uns parmi les cas 
les plus significatifs de l’ufologie mondiale et 
qui peuvent légitimement être présentés com-
me étant d’une forte crédibilité.  
 

24 juin 1947 l’observation de Kenneth Ar-
nold (USA) 
 
Souvent présentée comme l'observation mar-
quant le début de l'ère contemporaine des ov-
nis, le témoignage de Kenneth Arnold est celui 
qui, repris par la presse, va populariser le ter-
me de "soucoupe volante". Sans rentrer dans 
les détails de cette affaire que tout le monde 
connait, rappelons simplement que Kenneth  
Arnold, un pilote privé de Boise, dans l'Idaho 
(USA) et faisant partie du « Search and Rescue 
Mercy Flyer », affirma avoir vu neuf objets vo-
lants inhabituels qui réfléchissaient la lumière 
du soleil, près du Mont Rainier alors qu'il cher-

Ci-dessous, représentation des objets vus par Kenneth Arnold (en médaillon) le 24 
juin 1947 au-dessus du Mont-Rainier (USA) 

Journée ufologique du Razès 
Samedi 6 septembre 2014 

 
Lieu : Rennes-le-Château (Aude), salle muni-
cipale La Capitelle (à côté de la mairie). 
 
9h30 accueil Yves Lignon, Philippe Marlin 
9h45  Jean- Luc Rivera : qu'est ce qu'un cas 
solide en ufologie ? 
10h45  A propos d' Ufomania par Didier Go-
mez 
11h15 James : Le cas de Moriches Bay, USA 
 
12h15 Pause repas. 
 
15h   Thibaut Canuti : OVNIS et centrales 
nucléaires. 
16h   James : A propos des exo-planètes. 
17h   Table ronde : Le cas de Phoenix avec 
les intervenants et Robert Alessandri. 
 
19h : Repas de la Journée. 

  journees-ufologiques-de-rennes-le-chateau.html [ le résumé en vidéo] Razès, 6/09/2014 
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chait un avion militaire manquant de la CallAir 
A-2. Il décrivit les objets comme « brillants », et 
leur vol comme « irrégulier » avec une « extra-
ordinaire vitesse ». Son histoire fut largement 
diffusée par l'Associated Press, et il est habi-
tuellement reconnu comme le pionnier pour 
l'intérêt des OVNI modernes. Chacun retrouve-
ra sur internet ou dans les principaux livres sur 
l’histoire de l’ufologie tous les éléments détail-
les de cette observation. 
 
24 avril 1964 l’observation du policier Lon-
nie Zamora à Socorro (USA) 
 
Là encore, un des cas les plus connus de l’ufo-
logie américaine que Donald Menzel, astrono-
me et militant farouche de la réalité des OVNIs 
a tenté de démonter, en vain. 
 
Socorro, dans l’Etat du Nouveau-Mexique, 
Etats-Unis, le 24 avril 1964 : le policier Lonnie 
Zamora patrouille, seul, au volant de sa Pontiac 
de service. On lui signale l’excès de vitesse 
d’une Chevrolet. Il se lance à sa poursuite et 
prend la direction de la sortie de la ville.  
 
Il est environ 17h 45. Lonnie Zamora entend 
soudain une sorte de hurlement et aperçoit une 
flamme rouge et orange dans le ciel, à près de 
1 Km de son véhicule. Il sait que dans cette 
direction, une cabane contient de la dynamite.  
 
Il abandonne donc la poursuite de la Chevrolet 
et se dirige vers l’endroit où la flamme a paru 
tomber. Il roule ainsi, sur un chemin défoncé, 
vers une colline où il lui semble que la flamme 
s’est éteinte. Au sommet de la colline, Zamora 
aperçoit un objet métallique, brillant comme de 

l’aluminium, qu’il prend pour une épave de 
voiture. Tout près de l’objet, il aperçoit deux 
humanoïdes, vêtus d’une combinaison blanche.  
 
Le policier, qui se trouve à 200 m, les prend 
pour des étrangers et accélère dans leur direc-
tion pour leur porter secours, croyant à un acci-
dent. Au fur et à mesure qu’il se rapproche, il 
se rend compte que l’objet métallique n’est pas 
du tout ordinaire mais de forme ovale reposant 
sur des sortes de poutrelles métalliques.  
 
Le terrain devient si accidenté que le policier 
doit quitter son véhicule et continuer à pied. Il 
prend alors contact avec son quartier général 
pour signaler par radio qu’il se dirige, vers l’en-
gin inconnu. À peine est-il sorti de son véhicule 
qu’il entend à nouveau un grondement et quel-
ques coups. On aurait dit que quelqu’un cla-
quait une porte ou tapait sur du métal avec un 
marteau. Quand les coups cessent, le hurle-
ment s’amplifie. 
 
Lonnie Zamora voit alors l’engin s’élever dans 
le ciel, comme poussé par une flamme bleue et 
orange. Un nuage de poussière accompagne 

ce mouvement. Il jette un dernier regard sur 
l’engin et aperçoit, sur la surface entièrement 
lisse, une sorte d’insigne marquée en rouge. 
Le cas jugé suffisamment crédible par les auto-
rités a suscité une enquête approfondie et ce 
témoignage est d’ailleurs toujours considéré 
aujourd’hui comme l’un des plus crédibles.  
 
De nombreux autres exemples 
 
Sans rentrer dans les détails de plusieurs au-
tres cas jugés crédibles, Jean-Luc Rivéra a 
ensuite continué sa présentation en parcourant 
de manière chronologique d’autres affaires fort 
connues de la littérature ufologique comme 
l’atterrissage supposé de Valensole observé 
par Maurice Masse le 1er juillet 1965 dans son 
champ de lavandes, l’affaire de Cussac du 29 
août 1967 dans le Cantal par deux enfants qui 
gardaient leurs vaches, celui ô combien célèbre 
de Travis Walton survenu le 5 novembre 1975 
en Arizona, USA avec un missing time et enlè-
vement à la clé ou encore les faits observés le 
septembre 1976 au-dessus d’une base aérien-
ne militaire à Téhéran (Iran), l’atterrissage dans 
le jardin de Renato Nicolaï du 8 janvier 1981 à 

Jean-Luc Rivera :  
 

« A 8 ans, j’ai commencé 
à lire des ouvrages sur 
les soucoupes volantes » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean-Luc Rivera est un érudit de l’imaginaire. 
Frappé du sceau des passions étranges, il a 
commencé à se passionner pour les soucou-
pes volantes en tout genre à l’âge de 8 ans et 
demi, précocité notable, même pour un ufolo-
gue. Rédacteur en chef de la gazette Fortéen-
ne, ouvrage annuel où se côtoient articles sur 

les OVNIS, la bête du Gévaudan et autres 
faits connexes… Jean-Luc Rivera est aussi 
l’organisateur du Festival de Sèvres et un 

membre du jury du grand Prix de l’imaginaire. 

Le stock d’anciens numéros et des livres d’occasion étaient en vente sur le stand au fond de la salle... 

CONFERENCE http://www.sciences-fictions-histoires.com/blog/initiatives-ovnis/ovnis-les-  
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Trans en Provence (83) d’une soucoupe volan-
te de petite dimension et enfin l’observation de 
l’aéroport O’Hare de Chicago du 7 novembre 
2006. 
 
Autant de cas réputés qui ont subi la longue 
épreuve du temps et qui demeurent encore de 
nos jours parmi les plus connus car aussi les 
mieux documentés. Jean-Luc Rivéra a ainsi pu 
apporter de l’eau à son moulin afin de donner  
des éléments probants à l’assistance sur des 
affaires très médiatisées et présentant un ca-
ractère d’étrangeté suffisant pour être tenues 
pour solides.  
 
La majorité de ces données ont déjà été pu-
bliées dans UFOmania de manière succincte et 
il sera facile au lecteur d’en retrouver trace. 
 
[Ndlr: il serait trop long de les énumérer tous 
ici, chacun pourra donc trouver suffisamment 
de documentation dans les livres parus en 
ufologie ou sur internet]. 
 
Conclusion 
 
Les cas solides existent bien ! Et il ne faut pas 
jeter l’eau du bain avec les sceptiques. 
 
Le public a ensuite pu poser quelques ques-
tions et Thibaut Canuti est revenu sur le cas 
Travis Walton en précisant que le témoin ra-
conte plus de 30 ans plus tard exactement la 
même chose. C’est l’exemple type du témoin 
fiable ayant vécu quelque chose de totalement 
inexplicable. On peut donc le considérer à juste 
titre comme l’un des cas solides en ufologie. 
 
 

Note de Didier Gomez: J’aimerai apporter un 
petit correctif à propos des deux célèbres pho-
tos de Mc Minnville, Oregon USA prises en 
mars 1950 par les époux Trent et présentées 
par Jean-Luc comme un cas solide.  
 
Si le Dr. Bruce Maccabee notamment avait 
déjà réalisé une étude approfondie en 1976 
réactualisée en 2000 [Analysis of the McMinn-
ville Photos] attestant de l’authenticité des ces 
photos, voilà qu’en juillet 2014 au CAIPAN, 
François Louange et Antoine Cousyn démon-
traient preuves à l’appui tout son contraire (cf. 
leur analyse du cas datant de mars 2013…)
mettant en avant une supercherie d’une sou-
coupe modèle réduit suspendue à un fil atta-
chée aux câbles électriques visibles sur la pho-
tographie originale.  
 
Voici le lien du rapport en fichier pdf.  
http://www.ipaco.fr/RapportMcMinnville.pdf   
J’invite le lecteur à lire avec attention ces 34 
pages qui démontrent qu’il est possible de 
berner à la fois le public, les médias et les ufo-
logues pendant de nombreuses années.  
 
D’ailleurs en 2010, le 
TIME titrait même que 60 
ans après ces photos 
demeuraient des plus 
crédibles attestant de la 
réalité des soucoupes 
volantes !!! (cf.ci-contre). 
Néanmoins l’analyse 
radiométrique est sans 
appel ! Le modèle réduit (estimée à 12 cm) 
était suspendu à 70 cm en-dessous du fil élec-

trique inférieur, à une distance d’environ 4,60 
mètres de l’objectif (un appareil photo à soufflet 
Roamer 1). Des explications sont données par 
François Louange sur la vidéo du CAIPAN 
 
http://www.cnes-geipan.fr/index.php?id=212 
 
(cliquer ensuite sur le lien de présentation vi-
déo Francois Louange et Antoine Cousyn  pour 
avoir quelques explications sur la façon dont ils 
sont arrivés à leurs conclusions). 
 
Leur analyse figure en détail sur le site 
www.ipaco.fr ainsi que toutes les données 
relatives à d’autres cas expliqués  
 
http://www.ipaco.fr/page22.html 
 
On peut également retrouver un article fort 
instructif (en anglais) à l’adresse suivante: 
 
http://trentufo.blogspot.fr/ 
 
Sans vouloir remettre en cause, le contenu de 
l’exposé de Jean-Luc, je pense qu’il est essen-
tiel que les ufologues arrêtent de prendre des 
vessies pour des lanternes. Il est toujours pré-
judiciable pour le sérieux de l’ufologie de parler 
de cas solides alors que l’authenticité des cas a 
été clairement mise à mal par d’autres quel-
ques temps auparavant. J’espère que Jean-Luc 
ne me tiendra pas rigueur de ce rectificatif. Il 
est essentiel que chacun puisse vérifier la véra-
cité de mes propos en allant consulter les liens 
ci-dessus pour ne pas induire les nouveaux 
venus en ufologie en erreur. 

Il est du devoir de l’ufologue de chercher à 
trouver des explications aux cas les plus répu-
tés solides. Qu’une photo trouve, même des 
années plus tard, une explication toute banale 
(comme celle de Petit-Rechain en Belgique) 
démontre au contraire que les ufologues font 
bien leur travail d’analyse et ne signifie pas 
pour autant que l’ufologie est dénuée de sens. 
 
Et pour reprendre la conclusion de Jean-Luc… 
Oui il existe malgré tout des cas solides ! 
 

Source:www.ipaco.fr [remerciements à François Louange et Antoine Cousyn] 

Retour sur les photos de Mc Minnville, Oregon, mars 1950 

  journees-ufologiques-de-rennes-le-chateau.html [ le résumé en vidéo] Razès, 6/09/2014 
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A propos d’UFOmania 
 
Didier Gomez 
 
L’intervention de Didier Gomez était en fait une 
présentation du magazine UFOmania, de sa 
génèse à nos jours (avril 1993 à septembre 
2014), avec un parcours chronologique de 
l’évolution du magazine. Aussi bien le contenu 

que l’aspect visuel ont été abordé en prenant 
bien soin d’expliquer qu’il s’agit avant tout d’un 
document de travail et d’échange fait par et 
pour les ufologues. 
 
Didier Gomez tient à remercier les organisa-
teurs pour avoir fait la promotion d’UFOmania 
tout au long de la journée et les participants 
pour avoir acheté des anciens numéros ou des 

livres d’occasion de l’association Planète OVNI 
éditrice du magazine. C’était l’occasion aussi 
de remercier Jean-Luc Rivéra en personne 
pour avoir fait confiance dès le début aux écrits 
de Didier Gomez dans ce qui n’était au départ 
qu’un petit fanzine de quelques pages au for-
mat A5. Dommage simplement que cette jour-
née du Razès et les efforts fournis depuis plu-
sieurs mois n’aient pas permis de susciter une 
vague d’abonnements qui auraient pu relancer 
quelque temps le magazine. Cela restera pour 
Didier Gomez une superbe journée avec tou-
jours le même plaisir de revoir de vieilles 
connaissances de l’ufologie. 
 
Le cas de Moriches Bay 
 
Vincent James 
 
Notre intervenant a conquis véritablement son 
auditoire par une intervention de haute volée. 
Le cas exposé est d’ailleurs très intéressant de 
par les multiples observations effectuées par 
de nombreux témoins.  
 
En effet, Vincent James, chercheur, a présen-
té « L’incident de Moriches Bay », un étonnant 
cas de « crash » d’OVNI survenu au large de 
New YORK. Depuis la fin de 1995, le LIUFO 
(association ufologique américaine) affirme en 
effet qu’un incident majeur s’est produit le 28 
septembre 1989 à Moriches Bay, le golfe qui 

CONFERENCE http://www.sciences-fictions-histoires.com/blog/initiatives-ovnis/ovnis-les-  
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borde la rive sud de Long Island. Il y a là une 
région de camping très populaire, Smiths Point 
Beach, mais voilà qu’elle a été subitement 
fermée au mois d’août précédent par décision 
du gouvernement local du comté de Suffolk un 
vague prétexte de « problèmes budgétaires ». 
Le 24 septembre en fin d’après-midi, Bruce et 
Martha Richardson se trouvent sur leur cabin 
cruiser mouillé dans la baie, lorsqu’ils voient 
une formation d’hélicoptères Huey de l’armée 
approcher par l’est. Ils se mettent en ligne et 
commencent à tourner au-dessus de Smiths 
Point Beach. Le manège dure environ une 
heure, après quoi les appareils s’éloignent vers 
l’ouest. Le soir du 28, des habitants se plai-
gnent de problèmes électriques et de perturba-
tions des émissions de télévision.  
 
Quelques personnes aperçoivent d’étranges 
lumières au-dessus de la baie, qu’ils prennent 
d’abord pour des fusées éclairantes à parachu-
te. Vers 17 h 30, les McLaughlin remarquent 
deux grands objets triangulaires qui s’immobili-
sent dans le ciel. On ne voit ni moteurs, ni ai-
les, ni lumières, ni fenêtres mais leur surface 
semble lisse et d’un noir d’encre.  
 
Voir à ce sujet par exemple: http://www.forum-
ovni-ufologie.com/t10060-lincident-de-
moriches-bay-que-faut-il-en-
penser#ixzz3Cdr66Zq9  
OVNI et nucléaire 

 
Thibaut Canuti 
 
L’après-midi reprendra avec une intervention 
pointue du jeune chercheur Thibaut Canuti sur 
« Les Ovnis et le Nucléaire » (Vidéo ci-
dessus). Il insiste beaucoup sur le fait que ce 
ne sont pas que les centrales nucléaires qui 
semblent être surveillées, mais toutes les acti-
vités nucléaires humaines.  
 
De nombreux témoignages de militaires sem-
blent aller en ce sens pour ce qui est des bases 
de missiles à ogives. On peut écouter cette 
intéressante analyse en podcast sur le site : 
 
http://www.bob-toutelaverite.fr/thibaut-
canuti-les-ovnis-et-le-nucleaire_a1233.htm 
 
Vincent James reprendra la parole pour traiter 

du passionnant dossier des exoplanètes. Il 
partira de Mars, puis des satellites de Jupiter 
avant de plonger dans l’espace à la recherche 
de signes de vie. Il insistera notamment sur la 
découverte récente de « Nova Terra », une 
planète jumelle à la nôtre. De taille équivalente 
à notre planète, Kepler-186f est située dans la 
zone « habitable » de son étoile. Pourquoi cette 
1 781e exoplanète, selon le décompte de l'un 
des catalogues de référence, exoplanet.eu, 
peut-elle prétendre au titre très recherché de 
jumelle de la Terre? Tout d'abord parce qu'elle 
fait presque exactement le même diamètre que 
notre planète (elle est 10 % plus grosse). Cela 
est rare et signifie qu'elle a de grandes chan-
ces d'être rocheuse - au même titre que Vénus 
ou Mars. Ensuite parce qu'elle est située dans 
la zone d'«habitabilité» de son étoile. En som-
me, à une distance où il ne fait a priori ni trop 
froid ni trop chaud pour pouvoir conserver de 
l'eau liquide à sa surface (à titre d'exemple, la 
zone d'habitabilité du Soleil ne contient que la 
Terre, Mars et la Lune). Il s'agit de la première 
exoplanète à réunir ces deux propriétés.  
http://www.stargate-fusion.com/forum-stargate/
science/decouverte-officielle-terra-nova-
t20570_1.html). Le conférencier estime par 

ailleurs que « ceux qui nous visitent » ont par 
rapport à nous un décalage maximum de deux 
siècles.   
 
La journée se terminera par une table ronde 
avec les intervenants auxquels se joindra l’uni-
versitaire Geneviève Beduneau. Animée par 
le journaliste Jocelyn Morisson, elle aura pour 
objet de faire le point sur « le cas Phoenix ». 
Les Lumières de Phoenix (Phoenix Lights en 
anglais), appelées aussi parfois Lumières au-
dessus de Phoenix (Lights over Phoenix en 
anglais), sont le nom populaire donné à une 
série d'observations de phénomènes lumineux 
célestes au-dessus de la ville de Phoenix et du 
désert de Sonora (Arizona), le 13 mars 1997. 
Des phénomènes lumineux semblables se 
répétèrent le 6 février 2007 et furent filmés par 
des employés d'une station locale de Fox 
News. Un incident du même genre est survenu 
le 21 avril 2008. Il aurait été causé par des 
ballons leurres gonflés à l'hélium. 

http://lebibliothecaire.blogspot.fr/2 
 
 

  journees-ufologiques-de-rennes-le-chateau.html [ le résumé en vidéo] Razès, 6/09/2014 
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INTERVIEW 

Le Centre de Recherche Ufologique Niçois est à l’honneur ce trimestre. Très discret dans ses recher-
ches, le CRUN n’en reste pas moins actif. Composée de 20 membres, cette fine équipe tente de centra-
liser les informations recueillies dans son secteur et de proposer au public niçois le bilan de leurs tra-
vaux. Tout en faisant du travail de qualité, leur leitmotiv est de ne pas se prendre au sérieux… un appro-
che donc conviviale de la question ufologique qui mérite toute notre sympathie.  

Philippe Mazzo 
Président du CRUN 
 
Pouvez vous nous dire ce qu’est le CRUN  
et à quand remonte sa création ? 
 
Tout d’abord merci à toi de m’avoir sollicité 
pour cet interview concernant le CRUN. Pour 
répondre à ta première question, en fait, après 
une longue période de sommeil et suite à l’ac-
cord d’Eric, j’ai repris les rênes du CRUN en 
1997. Ce n’est donc pas moi qui ai créé le 
CRUN mais Eric Zurcher.  
 
En conséquence, je lui laisse la parole afin qu’il 
t’explique en quelques mots l’historique de ce 
groupe ufologique, qui d’ailleurs a « traversé » 

ce que j’appellerais aujourd’hui « l’age d’or de 
l’ufologie ».  
 
Eric Zurcher : « Je suis rentré du service mili-
taire en octobre 1974 et le CRUN a été créé 
entre décembre 74 et janvier 75. Au départ, 
nous étions trois : moi-même (secrétaire géné-
ral) Christian Hycnard (président) et Alain Giri. 
Nous nous intéressions tous à ce phénomène 
depuis l'enfance.  
 
Par la suite, d'autres personnes sont arrivées, 
et notamment Philippe Maissa, chercheur au 
CNRS. Le CRUN a bien fonctionné jusqu'au 
début des années 80 ; il est ensuite passé dans 
une phase de sommeil avant sa reprise par 
Philippe qui lui a redonné vie ». 

 
Quelles sont les activités du CRUN ? 
 
Principalement la quête de témoignages, les 
débats, et bien sur organiser des veillées dans 
une ambiance amicale. Mais tout ceci est expli-
qué plus en détail sur notre blog à la page « qui 
sommes nous ». Notre activité est aussi à l’ori-
gine du projet ELIOS. Mais je préfère laisser la 
parole à son concepteur Patrick Tardy, qui 
saura mieux que moi t’en parler…. 
 
Le PROJET ELIOS : « Il existe de nombreux 
recueils d’observations d’objets volant non 
identifiés. Ces documents sont le plus souvent 
constituées d’une accumulation de fiches et de 
témoignages suivis d’une brève analyse. Cer-
taines bases de données ont permis l’élabora-
tion de statistiques et parfois d’une cartogra-
phie localisant des observations. Par contre 
peu d’études ne portent sur la connaissance et 
l’analyse de ces phénomènes liés à un territoire 
spécifique.  
 
C’est pour cela que le Centre de Recherche 
Ufologique Niçois a décidé en 2010 de met-
tre  en œuvre le ‘’Projet Exploitation Locale des 
Informations sur les Objets Spaciaux (ELIOS)’’ 
dont l’objectif est la collecte des témoignages 
d’objets volants ou phénomènes non identifiés 
sur le territoire de la région PACA afin d’alimen-
ter une base de données multicritères et un 
Système d’Information Géographique. 
 
La collecte des informations est réalisée à par-
tir des bases de données existantes, du recueil 
de témoignages inédits et des enquêtes réali-
sées par le CRUN. 
 
Ces renseignements sont saisis dans un outil 
informatique (Collecte Analyse Des Observa-



            novembre 2014 ● UFOmania magazine n°80 ● 13 

CRUN 

tions d’OVNI ) développé par le CRUN. Après 
analyse, les données alimentent un système 
d’information géographique afin de produire un 
atlas des témoignages du phénomène OVNI. 
 
L’exploitation statistique des éléments collectés 
se veut descriptive et doit apporter une meilleu-
re compréhension du phénomène dans sa 
globalité en essayant de faire ressortir des 
modèles cohérents en comparant les similitu-
des de cas ».  
 
Un dénombrement des observations et de leurs 
composantes, permet de les classer et de les 
comparer entre elles ou à des références, d’é-
tablir une fréquence et des concordances terri-
toriales. Pour ce faire le  choix des indicateurs 
est primordial, et une restitution graphique 
optimisée permet un résumé visuel du caractè-
re statistique étudié. 
 
L’exploitation de la base de données CA-
DOOVNI a déjà produit certains résultats, entre 
autre le suivi du déplacement d’une boule le 8 
février 1996 entre Nice et Puget sur Argens, 
pendant environ 1 heure  grâce à 5 observa-
tions concordantes.  

La forte mobilisation des membres du CRUN 
sur le terrain permet d’augmenter le volume de 
témoignages et les enquêtes qui s’en suivent 
ont un intérêt particulier dans le projet ELIOS 
car elles proviennent toujours de sources fia-
bles et permettent de corroborer d’autres ob-
servations en servant d’étalon. 
 
ELIOS est un outil qui pourra dans sa phase de 

production être partagé par tous ceux qui ont 
pour ambition l’étude d’un phénomène qui dé-
passe dans bien des cas notre entendement. 
(Patrick Trady). 
 
Votre devise : faire du travail sérieux sans 
se prendre au sérieux, pouvez-vous déve-
lopper votre façon de voir les choses ? 
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Faire du travail sérieux signifie pour le CRUN ; 
Contrôler au maximum ou du moins au mieux, 
l’origine de nos informations. Être très prudent 
sur ce point est essentiel pour nous, même si 
l’on n’est jamais sûr à 100%. Ensuite, le terme 
« sans se prendre au sérieux » démontre sim-
plement que chez nous le coté « pensée uni-
que » n’existe pas.  
 
Le débat est libre, et personne n’impose sa 
façon de voir les choses ou ses propres hypo-
thèses. Sachant qu’en ufologie personne ne 
détient « LA » vérité ! Enfin, d’une façon géné-
rale mais primordiale, j’insisterais aussi sur le 
fait que l’esprit du CRUN c’est avant tout « faire 
passer l’amitié et l’image du CRUN avant l’op-
portunité ufologique ».  
 
En d’autres termes : quand le CRUN est mal-
mené, tout le monde fait bloc. Bref, nous for-
mons vraiment une équipe formidable et au 
passage je tiens à remercier Eric Zurcher ainsi 
que Fabrice Bonvin qui ont accepté de devenir 
membres d’honneur du CRUN. Une chance 
formidable pour le CRUN et ô combien enri-
chissante, autant sur le plan humain qu’ufologi-
que ! 
 
Sur votre blog vous limitez le nombre de 
vos membres à 20 pour quelles raisons ? 
 
Nous limitons le nombre de nos sympathisants 
principalement pour garantir une meilleure 
gestion du groupe. Car le « nombre » n’est pas 
forcement un critère de qualité et ni de solidité. 
Il y a ensuite le fait que le « QG » où nous nous 
réunissions ne peut contenir ni accepter un trop 
grand nombre de personnes.  
 
Nous sommes actuellement 14 et c’est très 
bien ainsi. Mais l’équipe du CRUN reste pas 
moins ouverte à toutes rencontres avec des 
passionnés d’ufologie et vous recevra chaleu-
reusement et avec grand plaisir. 
 
Comment êtes-vous venus à vous intéres-
ser à la question ufologique ? 

Au tout départ c’est l’attrait du mystère et de 
l’inconnu. Ensuite, ce fut l’électrochoc à la lec-
ture de mon premier et excellent livre « soucou-
pe volante, affaire sérieuse » de Franck Ed-
wards.  
 
J’ai aussi été témoin d’un OVNI à l’âge de 16  
ans (nous étions une bonne quinzaine !). Puis 
tout s’est enchaîné, les rencontres (Serge Me-
reu et Eric Zurcher) les premières veillées, la 
lecture de (bons) bouquins…etc. 
 
Avez-vous votre propre opinion sur l’origine 
possible des phénomènes inexpliqués ? 

INTERVIEW 
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Modèle de document à remplir pour faciliter le recueil des premières données à destination des témoins 

A ce jour mon opinion sur le sujet reste très 
proche de celle d’Eric Zurcher, lequel va te 
résumer remarquablement cela en quelques 
phrases :  
 
« Ce sujet est vraiment complexe. Si l'on 
considère qu'il ne s'agit pas d'un mythe repo-
sant sur une succession sans fin de confusions 
et de rumeurs, il est évident que l'HET prédo-
mine encore chez les ufologues et plus encore 
dans le grand public. 
  
Plusieurs problématiques doivent être prises 
en compte : 1) l'incommensurabilité (au sens 
de l'impossibilité a comprendre les manifesta-
tions d'une intelligence supérieure et très 
avancée). 2) La causalité (au sens de l'absen-
ce évidente d'impact causal dans la durée). 3) 
L'imprégnation culturelle humaine nettement 
décelable dans les rencontres rapprochées. 
L'incommensurabilité.  
 
Si par rapport à notre paradigme actuel, elle 
frise les 100 %, alors aucun ouvrage, aucun 
raisonnement, phrase ou mot n'ont le moindre 
sens. Si nos grilles de lecture étaient pertinen-

tes à 20 %, nous aurions une faible chance de 
compréhension. 
 
La non causalité est un bon exemple de ce 
problème. Un phénomène comme celui allé-
gué ne peut investir un environnement pendant 
70 ans avec une telle fréquence, sans avoir un 
effet sur la causalité, et surtout sans être en 
retour impacté par elle. Or, l'histoire nous mon-
tre que ce n'est pas le cas. Donc, soit le phé-
nomène n'est pas matériel ou réel, soit sa 
physique est inimaginable (exemple : il mani-
pule l'espace- temps). 
 
Le troisième aspect doit être relié au polymor-
phisme du phénomène. Quelques cas parais-
sent relever d'objets strictement identiques vus 
de loin, mais dans le cadre des RR, le côté 
protéiforme semble absolu au niveau des for-
mes. Cela s'explique sans doute par le conte-
nu culturel humain (aussi bien personnel au 
témoin que transpersonnel) relevé dans une 
infinité de témoignages. En faisant abstraction 
de toute hypothèse réductrice, on peut suppo-
ser l'existence d'une interaction entre ce phé-
nomène et la conscience humaine à courte 

distance, mais selon des modalités qui nous 
échappent complètement. La prise en compte 
de ces éléments doit donc rendre prudent car 
rien n'indique pour l'instant que ce phénomène 
soit simplement pensable par l'espace humai-
ne... (Eric Zurcher). » 
 
Il n’y a pas de mise à jour depuis plusieurs 
mois sur votre site, pourquoi ? 
 
C’est un gros problème qui ne touche pas 
seulement le CRUN, mais la plupart de ceux 
qui ont un blog chez over-blog. Ces derniers 
ont totalement changé l’ancienne version pour 
une nouvelle plus simpliste et beaucoup moins 
riche. Aujourd’hui tout est déstructuré et c’est 
malheureusement la grosse pagaille.  
 
Les consultants peuvent malgré tout et non 
sans quelques « pirouettes » accéder aux 
infos. Mais nous y travaillons… 
 
Vous mettez à disposition des témoins un 
formulaire à remplir sur votre blog, Avez-
vous beaucoup de cas dans vos archives ? 
 

CRUN 
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Dans nos archives bien sûr, mais il est malheu-
reusement forcé de constater que les témoins 
ou témoignages se font de plus en plus rare et 
ce, depuis quelques années déjà.  
 
Les raisons restent multiples et encore à débat-
tre ! Mais dans la grande majorité des cas, il 
s’agie d’erreur d’interprétation (d’avions ou 
quelques lanternes Thai). 
 
Concentrez-vous vos recherches sur l’arriè-
re-pays niçois uniquement ? 
 
Principalement OUI, d’une part parce que la 
région est une des plus riches en manifesta-
tions UFO et d’autre part, part rapport au projet 
ELIOS. Mais nous avons aussi quelques cas 
très intéressants dont certains inédits et hors 
département que vous pouvez consulter sur 
notre blog. Notamment aussi certaines enquê-
tes d’Eric Zurcher qui ont étés publiés à l’épo-
que dans son excellent livre. 
 
Quel est l’affaire locale et mondiale qui vous 
intrigue le plus ? 
 
Ce qui m’intrigue ou m’intéresse le plus ce sont 
les affaires « bétons » comme on dit. Celles qui 
résistent à toutes tentatives de dénouement 
depuis des années. Pour en citer deux par 
exemple : L’affaire Zamora et celle de Travis 
Watson. Et dans l’hexagone tu as par exemple 
l’affaire Maurice Masse de Valensole, celle de 
Rénato Niccolai, puis celle de Cussac, ou bien 
celle de l’amarante !  
 
Pourtant Dieu sait si nous avons des cas tout 
aussi solides et surprenants dans nos archives, 
mais ceux là n’ont pas été médiatisés. Pour 
finir, je dirais que dans l’ensemble je me méfie 
beaucoup des affaires récentes. Il y a trop de 

moyens de nos jours pour « construire » du 
faux. Et aujourd’hui il faut être malheureuse-
ment très averti.  

 
Quels sont les ouvrages qui vous ont le 
plus marqué ? 
 
Disons que je citerais plutôt des auteurs que 
des titres d’ouvrages. Même si l’on n’est pas 
obligé d’être d’accord avec tout et tous, chacun 
de ces auteurs a apporté une pierre à l’édifice.  
 
En mémoire et dans l’immédiat je dirais ; Aimé 
Michel, Jacques Vallée, François Parmentier, 
Fabrice Bonvin, Eric Zurcher, Jean Sider, Gil-
das Bourdais, Jean Claude Bourret, Michel 
Picard, Bertrand Méheust, Marie Thérèse de 
Brosses etc… 

UFOmania magazine vous présente tous 
ses vœux pour cette nouvelle année 2015 

 
H U M O U R 

INTERVIEW 

Le CRUN tente de faire du tra-
vail sérieux, c'est-à-dire 
contrôler au maximum l’origine 
de nos informations. Être très 
prudent sur ce point est essen-
tiel pour nous, même si l’on 
n’est jamais sûr à 100%. Ensui-
te, le terme « sans se prendre 
au sérieux » démontre simple-
ment que chez nous le côté 
«pensée unique» n’existe pas.  
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C 
réée par Eric Zücher, l’auteur du livre 
Apparitions d'humanoïdes en France, 
le Centre de Recherche Ufologique 
Niçois est l'une des plus anciennes 

associations traitant de l'étude des ovnis en 
France.  
 
Elle continue aujourd'hui à mener des enquê-
tes sur le terrain, de nombreuses veillées au 
col de Vence et dans l'arrière-pays niçois, ainsi 
que de nombreuses rencontres avec des cher-
cheurs tel que Fabrice Bonvin, Gildas Bour-
dais, Christophe Canioni ou les frères Bogda-
nov. 
 
Les cas d'observations d'ovni qui sont enquê-
tés par le CRUN, sont variés, il y a : 

Des rencontres rapprochées du 1er et 2ème 
type tel que l'affaire de la double soucoupe de 
Barrême qui s'est déroulée en hiver 1993 dans 
les Alpes de Hautes Provence.  

« ...Il y avait deux objets qui ressemblaient à un 
chapeau rond, comme ceux de la police cana-
dienne. Leur taille était celle d'un grand camion 
(10 à 12 mères). Il y en avait un très bas, à 
trois ou quatre mètres du sol, d'où sortait une 
lumière blanche bien délimitée qui éclairait très 
fortement le champ. Le second, identique, se 
trouvait juste au-dessus mais n'éclairait pas. 
Les dômes des deux objets étaient oranges 
comme l'intensité d'un néon et le disque d'un 
bleu électrique qui semblait vibrer ou bien tour-
ner extrêmement vite. A cet instant, l'éclairage 
du fourgon s'est affaibli pendant quelques se-
condes... ». 

- Des rencontres rapprochées du 3ème type, 
enquêtées par Eric Zürcher, comme le cas de 
Beausoleil de en 1977 où le CRUN procéda à 
une enquête collective qui fut publiée dans la 
revue Lumière Dans La Nuit (1), ainsi que dans 
le bulletin trimestriel de L’ADEPS (2). Les té-
moins virent en plein coeur du village de Beau-
soleil, un oeuf translucide avec la présence de 
deux entités à l'intérieur qui fixaient les person-
nes présentes. Vous trouverez bien sûr d'au-
tres affaires sur le blog du CRUN. 

- Des cas de haute étrangeté où on se deman-
de où les classer, dans l'ufologie ou le paranor-
mal ou alors dans une autre catégorie qui 
n'existe pas à l'heure actuelle comme l'affaire 

des êtres encapuchonnés en 2008 : "Je 
m'éveillais après une petite sieste, couchée sur 
le dos et émergeant de ce sommeil réparateur. 
Face à mon lit se trouve une tenture qui fait 
office de long rideau de velours violet qui, une 
fois tiré, laisse apparaître une lampe halogène 
et la porte de ma chambre. Cette "ouverture" 
du rideau, ainsi que la porte et l'halogène qui 
sont visibles se situent sur le côté droit, en face 
de mon lit, à peu près (et même pas !) à 1 mè-
tre de mes pieds. 

Ce jour-là, la porte est fermée et l'halogène 
éteint. Ouvrant les yeux de cette sieste légère 
que j'étais en train de faire, mon regard se 
pose sur l'entrée de ma chambre, là où se 
situent donc la porte et l'halogène.  

J'y distingue une forme d'apparence humaine, 
habillée à la manière d'un "moine", encapu-
chonné, de couleur gris foncé. 
En moins de 2 secondes, la 
forme s'est avancée de la 
porte, pour disparaître derrière 
le rideau violet; et parcourant 
donc environ 1 mètre, puisque 
entre l'ouverture du rideau et 
la porte il y a à peu près 1 
mètre." Bref, des cas fort inté-
ressants à lire et à étudier. 

Pour vulgariser l'étude des ovnis dans le dé-
partement des Alpes-Maritimes, les membres 
du CRUN organisent des soirées d'observa-
tions du ciel qui permettent aux curieux de 
venir discuter et d'apprendre l'ufologie niçoise 
et régionale. 

L'association a également lancé il y a quelques 
années le projet ELIOS qui consiste à étudier, 
par le biais de cartes et de statistiques, les 
observations d'ovni en région Provence-Alpes-
Côte d'Azur et qui permet également de faire 
parler les observations au lieu de les laisser 
prendre la poussière dans un blog ou dans les 
dossiers de l'association.  
 
C'est une étude géographique et anthropique 
des cas d'observations d'ovni de la région PA-
CA qui, par ailleurs, devrait être faite dans 
d'autres régions en France. 

LE CRUN: Plus qu’une association, un état d’esprit 

CRUN 
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1/ Bonjour Gilles Thomas peux-tu te présen-
ter et nous retracer ton parcours ufologi-
que... depuis quand t'intéresses-tu à l'étude 
des phénomènes inexpliqués et pour quelle 
raison ? 
 
Je réside à Perpignan dans le département des 
Pyrénées-Orientales. Je suis créateur et res-
ponsable d’ODHTv, Ovni Dans l'Histoire Tv. 
Je suis activement passionné par le phénomè-
ne depuis l'adolescence avant tout par curiosité 
et aussi car ma famille s'y intéresse depuis de 
très nombreuses années. Mon grand-père et 
mon oncle ont été témoins, l'un d'un cigare 
volant à Concarneau et l'autre d'une rencontre 
rapprochée du 2ème type avec une boule lumi-
neuse posée sur une route entre Banalec et 
Rosporden dans le Finistère en Bretagne.  
 
Mon oncle a d'ailleurs recueilli des articles d'ob-
servations d'ovni dans le département du Finis-
tère. Donc, j'ai été baigné relativement tôt dans 
la question que de nombreux témoins se po-
sent; qu'avons-nous observé ? 
 
Je me suis intéressé à une affaire bien connue 
en France, la RR3 de Valensole en juillet 1965. 
Comme j'étais en vacances avec mes parents 
dans le secteur de Gréoux-les-Bains dans les 
années 1999, 2000 et 2001, j'ai pris mon cou-
rage à deux mains pour aller directement voir le 
témoin principal de l'affaire qui n'est autre que 
Maurice Masse, avec le regret aujourd'hui ne 
pas avoir pu filmer la rencontre qui s'est faite 
très rapidement dans un café. 
 
J'y étais allé avec un ami (le co-fondateur 
d'ODHTv), pour vérifier ce que l'on disait dans 
les magazines ufologiques. Le témoin, je pense 
avec le recul, fut assez surpris de voir arriver 
deux adolescents pour lui poser des questions 
dont il ne voulait plus trop parler. Quand vous 
êtes adolescent et que vous vous intéressez à 
des choses bizarres ou farfelues pour les au-

tres, vous avez l'impression d'être seul. C'est le 
constat que j'avais fait avant de rencontrer 
Alex, le co-équipier des nombreuses randon-
nées dans des lieux décrits comme étant ufolo-
giques dans les livres. Nous voulions juste 
vérifier les informations.  
 
Alors nous sommes allés à Rennes-le-Château 
en 2003, au col de Vence et au plateau d'Al-
bion en 2004. C'est d'ailleurs lors d'une de ces 
visites ufologiques que l'idée me vint de faire 
un forum, puis un site sur les ovnis dans l’his-
toire. 

En octobre 2005, je me suis rendu aux Ren-
contres Ufologiques de Châlons-en-
Champagne pour rejoindre le stand du groupe 
La centrale ufologique, dont j’étais membre.  
 
Je garde un très bon souvenir de cet événe-
ment puisque j'ai pu y rencontrer de nombreux 
ufologues comme Budd Hopkins, Gérard Lebat 

et bien d'autres. En septembre 2006, après 
être allé au Repas ufologique de Brest et passé 
un mois aux archives départementales de 
Quimper, dans le Finistère, à décortiquer les 
archives du journal "Le Télégramme" afin de 
recueillir des articles traitant du phénomène 
ovni, j'ai décidé de créer ODH Tv.  
 
Même si j'avais déjà réalisé des vidéos em-
bryonnaires en octobre 2005 et en mars 2006, 
la version d’ODH Tv que vous connaissez ac-
tuellement a été dessinée et produite avec les 
moyens du bord dès septembre 2006. 

Etant passionné d'astronomie, j'ai effectué de 
nombreuses veillées seul puis dans des grou-
pes tel que Opération suricate, qui a été créé 
en octobre 2005 par Ghislain Sanchez de la 
Centrale ufologique lors des Rencontres ufolo-
giques européennes de Châlons-en-
Champagne. Ce groupe consistait, de 2005 à 
2008, à faire des veillées les trois derniers jours 

INTERVIEW 

Gilles Thomas  
et la mémoire de l’ufologie 
Depuis des mois, Gilles Thomas responsable du site ODH TV parcourt  
la France entière pour enregistrer des interviews des différents  
protagonistes de l’ufologie actuelle… Nous avons cru bon à notre tour, lui poser quelques questions sur 
ses activités et sur les différentes rencontres qu’il a pu faire dernièrement. Toujours au plus près du ter-
rain ou dans les manifestations ufologiques, Gilles est omniprésent sur la scène ufologique.  

Par Didier Gomez  

le stand de la Centrale ufologique aux Rencontres ufologiques de Châlons-en-Champagne en 
octobre 2005. 
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de chaque mois. Par la suite j’ai également 
participé aux Veillées Nocturnes Ufologiques 
(VNU) initiées dans les années 2000 par un 
privé, il s’agissait de groupes de veilleurs par 
département et j'étais responsable du VNU 66. 
Puis, entre 2013 et 2014, j’ai aussi rejoint les 
Cercles suricate, qui sont une extension des 
opérations du même nom.  
 
Plus tard, j’ai recommencé à faire des veillées 
seul afin de réaliser des vidéos de méprises 
aériennes, aquatiques et terrestres pour enri-
chir un catalogue vidéo sur Youtube et pour 
aider les observateurs ou témoins à reconnaitre 
ce qu'ils ont vu dans le ciel.  
 
Je reçois d’ailleurs régulièrement des messa-
ges de remerciements de témoins qui ont iden-
tifié ce qu'ils ont observé. 
 
En 2013, je suis devenu membre du SCEAU 
(Sauvegarde et Conservation des Etudes et 
Archives Ufologiques) où je réalise des tris 
d'inventaires et une série de vidéos qui se 
nomme Les mémoires de l'ufologie en France 
mais je suis également membre du CRUN 
(Centre de Recherche Ufologique Niçois), qui 
fait un excellent travail de statistique avec le 
projet Elios et qui a un très bon esprit d'équipe. 
Je suis également récemment membre actif de 
l'association d'Ovni Languedoc. 
 
Ci-contre : rencontre avec Brian Duffy, astro-
naute américain lors des 9èmes rencontres de 
l'espace d'Auriol de 2014. 
 
Je suis aussi présent dans des conférences 
pour les filmer, à des évènements ufologiques 
tel que le lâché de Suricate stratos en janvier 
2014 où j'ai réalisé un reportage, non pas pour 
ODH Tv, mais pour ma deuxième Web TV ; 
A.T.O.M-E (Astronomie, Terre, Océanographie, 
Mystère et Electronique) et qui, elle, est consa-
crée uniquement aux sciences et bien sûr vi-
sionnable sur Youtube.  
 
Cela permet de rencontrer des astronautes 
comme des astronomes amateurs. Car finale-
ment, lorsque vous vous intéressez à l'ufologie, 
vous devez vous intéresser à de nombreux 
autres domaines, comme les sciences. 
 
2/ Tu es responsable du site ODH Tv de 
quoi s'agit-il ? 
 
ODH Tv est un site de réflexions et d’informa-
tion sur les ovnis et les ufologues dans l'histoi-
re, proposant des reportages dans des lieux où 
il y a eu des observations, mais aussi des inter-
views, des soirées t'chat et l'actualité ufologi-
que en France et dans le monde. 
Qu'ils soient pro HET, pro sceptiques, ou s'inté-

ressant à d'autres théories, nous faisons inter-
venir des ufologues et chercheurs aux tendan-
ces ufologiques variées. Car tout le monde a le 
droit d'exposer ses recherches, théories et 
convictions.  
 
Si certaines théories ou informations sont dites 
lors d'une interview par les invités, nous ne les 
cautionnons pas forcément mais nous les res-
pectons. Au sein de l'équipe d'ODH Tv, nous 
avons des théories différentes et nous nous 
respectons car nous avons le but de vous faire 
partager les Ovni dans l'Histoire, qui est un 
concept collectif. ODH Tv est une zone neutre 
ufologique, nous devons parler de tout le mon-

de car, qu'on le veuille ou non, chacun repré-
sente à sa manière l'ufologie française. Mais 
nous faisons tout de même attention aux sujets 
et observations présentées au cours des vi-
déos d'informations de type JT Ovni en France. 
ODH Tv n'est pas à la recherche de scoops 
qui, rapidement d’ailleurs, s’avèrent trop sou-
vent n’être que des méprises ! Nous diffusons 
des cas d'observations qui ont été enquêtés, 
c'est pour cela que généralement nous laissons 
trois à quatre mois d'écart entre les actualités, 
le temps que les différents groupes fassent 
leurs enquêtes. Je diffuse également des ap-
pels à témoins. 
 

ODH Tv 
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ODH Tv c'est aussi le Tour de France des ov-
nis et de l'étrange, qui est une sorte de guide 
Ufo-touristique de la France pour ceux qui se 
passionnent pour l'ufologie française. Mais 
c'est avant tout du terrain et de très longues 
randonnées et recherches comme les sept 
heures de marche au plateau Saint-Barnabé 
dans les Alpes-Maritimes qui m'ont bien épuisé 
en août dernier mais qui valaient aussi vrai-
ment le coup ! 
 
Ci-dessous: affiche de la soirée Ovni 50's du 
mois de novembre 2014 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Depuis 2008, je réalise des soirées t'chat en 
direct dans le but de rapprocher les ufologues 
des internautes pour qu'eux-mêmes en profi-

tent pour leur poser des questions et ainsi 
mieux apprendre l'ufologie. Car qui dit Ovni 
dans l'Histoire, dit "apprendre l'histoire de l'ufo-
logie" et je me suis dit : pourquoi ne pas faire 
cela en s'amusant ? C'est pour cela, et aussi 
pour promouvoir l’ufologie culturelle et de ter-
rain, que nous avons lancé en 2012 divers 
quizz lors des soirées Ovni dans l'histoire où 
j'aborde également avec des témoins et ufolo-
gues une décennie ufologique.  
 
Il existe plusieurs types de soirées, les libres 
antennes où nous faisons intervenir témoins et 
ufologues librement, les soirées à thème, les 
soirées de l'ufologie par département et les 
soirées internationales. 
 
Il ne faut pas oublier que c'est un travail d'équi-
pe, il y a une quinzaine de personnes au sein 
du groupe. Il y a des compositeurs musicaux, 
des graphistes, des ufologues correspondants 
de leur département, des astronomes ama-
teurs, etc ... L'équipe travaille collectivement 
pour continuer ODH Tv pour les années à ve-
nir. Je vous en reparlerai peut-être l'année 
prochaine … 
 
3/ Quelles sont tes activités en ufologie, 
fais-tu des enquêtes par exemple… 
 
Lors de la réalisation des reportages d'ODH Tv, 

je me rends sur les lieux en essayant de retrou-
ver les témoins et les enquêteurs. Il m'arrive 
aussi parfois de faire des veillées dans ces 
lieux particuliers pour vérifier et mieux com-
prendre certaines observations par rapport au 
relief. 
 
Je recueille régulièrement des témoignages 
dont deux observations qui m'ont marquées. 
L'une qui s'est déroulée le 31 décembre 1975 
en Alsace et l'autre à Rennes, le 10 mai 2011. 
J'ai enquêté sur une affaire de rencontres rap-
prochées du 3ème type qui s'est déroulée à 
Collioure dans le département des Pyrénées-
Orientales où il s'agissait en fait d'une méprise 
avec des SDF.  
 
Après, j'ai eu à faire à des petits malins qui ont 
voulu faire des canulars mais à force d'enquê-
ter, je les reconnais assez facilement. Je parti-
cipe également à des enquêtes collectives pour 
des groupes ou associations, pour les aider car 
je pense qu'il faut s'entraider en ufologie. Mais 
pour le moment, avec tout ce que j'ai à faire 
avec ODH Tv, je n'ai pas trop de temps pour 
effectuer des enquêtes mais cela va changer 
ces prochains mois. 
 
4/ On s'est rencontré au CAIPAN en juillet 
2014, puis aux rencontres du Razes et tu 
étais dernièrement à l'assemblée générale 

INTERVIEW 
interview de Francine Fouéré  
à son domicile à Paris en mai 2014 
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d'OVNI Languedoc... Tu es très actif et vu 
ton jeune âge, quel regard portes-tu sur 
l'ufologie actuelle ? 
 
L'ufologie actuelle est pleine de bonnes inten-
tions. Il y a de nombreuses actions, idées très 
intéressantes, mais le problème qu'il y a avant 
tout ce ne sont pas vraiment les projets mais 
certaines relations humaines parfois trop néga-
tives pour l'ufologie. En gros chacun propose, 
innove, réinvente l'ufologie constamment avec 
les technologies actuelles mais cela provoque 
de la jalousie pour certaines personnes. En fait 
pour que l'ufologie actuelle marche, il faudrait 
que chacun laisse de côté ses à priori ou préju-
gés sur les personnes qui proposent ces idées, 
pour ne s'occuper que des idées et non des 
personnes. Que l'on soit de n'importe quelle 
tendance ou théorie, nous sommes tous dans 
l'ufologie et nous pouvons tout à fait vivre en-
semble si on met de côté l'égo. Chacun appor-
te sa pierre à l'édifice et toutes les pierres sont 
égales. 
 
Je vais donner un exemple tout simple : ODH 
Tv est différent des idées que j'ai personnelle-
ment, mais comme je veux maintenir la neutra-
lité et l'objectivité du concept, je dois intervie-
wer toutes les tendances ufologiques, ce que 
beaucoup n'arrivent pas à comprendre. C'est 
pour cela que pour certains, je suis une girouet-
te, ils ne comprennent pas la différence entre 
un concept et une personne.  
 
Le problème depuis le début de l'ufologie c'est 
qu'il y aura toujours une dualité, un combat 
d'idées entre les pour et les contre. Et on le 
remarque également sur les sites tels que You-
tube ou autres ; quelles sont les vidéos les plus 
regardées ? Vous trouverez la réponse très 
vite : les vidéos sensationnalistes ! 
 
5/ Comment peux-tu t'organiser pour être 
autant disponible, et faire autant de vidéos 
des différents acteurs de l'ufologie ? 
 
L'ufologie demande un temps libre colossal, on 
ne peut malheureusement pas tout faire. Com-
me je n'ai pas de clones (rire), l'écriture des 
reportages et la réalisation de storyboard sont 
fait deux ans à l'avance et les tournages sont 
prévus six mois, voir un an à l'avance.  
 
C'est un gros travail de récolte d'information 
dans les archives, les livres et les bases de 
données ufologiques en ligne. Généralement, 
je rassemble tous les cas sur une carte et je 
fais ensuite un itinéraire, comme quand on part 
en vacances. Sachant que je ne reviendrai 
peut-être jamais dans ce département ou ré-
gion, j'en profite également pour rencontrer et 
interviewer le plus grand nombre d'ufologues 

ou veilleurs du secteur, j'essaie de tout faire 
d'un coup. Pour vous donner un exemple, les 
reportages qui sont actuellement en ligne, ont 
été tournés de 2011 à 2014 et ils ont été écrits 
en 2010. Je suis actuellement en train d'écrire 
des vidéos qui seront en ligne en 2017, voir 
plus. Mon temps libre est consacré à cela car 
après il y a les montages qui, pour une vidéo 
de type reportage, me demande entre 12 et 24 
heures. 
 
6/ Peux-tu nous parler des "mémoires de 
l'ufologie" et nous livrer quelques anecdo-
tes croustillantes sur les différentes inter-
views que tu as pu réaliser.. Où peut-on les 
visionner ? 
 
En voyant de nombreux ufologues disparaître, 
je suis parti du constat qu'il faudrait garder une 
trace vidéo de leurs parcours ufologiques et 
des recherches terrains qu'ils ont pu faire. 
En décembre 2011, j'ai contacté l'association 
du SCEAU pour leur proposer mon projet de 
réaliser une base de données d'archives d'in-
terviews des ufologues qui constitue les Mé-
moires de l'Ufologie Française. Le but étant de 
recueillir le savoir des anciens pour le partager 
aux jeunes et futures générations d'ufologues. 
Ce projet est neutre et ouvert à toutes les ten-
dances ufologiques car toute personne ayant 
produit un travail de courte ou de longue durée 
est important. Toutes les personnes qui effec-
tuent une interview par écrit, audio ou vidéo, 
participent aux archives audiovisuelles de l'ufo-
logie française. Car il ne faut pas oublier que 
sans eux, l'ufologie n'aurait pas autant de docu-
ments et d'histoire. 

Les objectifs des mémoires de l'ufologie fran-
çaise sont de faire une sauvegarde de la 
connaissance et du savoir des ufologues dans 
des bases de données numériques et sur pa-
pier, consultables dans les différentes média-
thèques ou bibliothèques du SCEAU. Pour le 
moment, il y a une soixantaines d'extraits sur 
les comptes ODH Tv sur Youtube et Dailymo-
tion et cela n'est pas près de s'arrêter. 
 
Les interviews qui m'ont le plus marqué, sont 
les rencontres avec les doyens de l'ufologie. 
Ce fut une expérience très enrichissante. En 

juin 2014, j'ai rencontré en Gironde, le doyen 
de l'ufologie qui a 102 ans et en mai 2014, 
Francine Fouéré, doyenne de l'ufologie et du 
GEPA que j'apprécie beaucoup de par son 
travail et ses convictions envers le phénomène 
vu dans la société d'aujourd'hui. Parler aux 
anciens, permet de regarder différemment 
l'ufologie actuelle. On peut ainsi s'apercevoir 
que la mode soucoupiste s'est altérée avec le 
temps et que les jeunes préfèrent s'intéresser 
au football, comme dirait Francine. La généra-
tion précédente des ufologues semble être 
assez inquiète des futures générations d'ufolo-
gues. 
 
"Nous demandons à un petit garçon s'il connait 
Victor Hugo, le petit garçon réfléchit et il de-
mande dans quelle équipe il joue ? Si nous ne 
les intéressons pas à certains sujets, ils ramè-
nent tout à ce qu'on leur dit. Quand vous regar-
dez les informations, on vous donne à la fois le 
temps et les équipes de foot, si on ne dit pas 
qu'il y a quelque chose à faire de sérieux, il ne 
peut pas le savoir, le pauvre garçon".  

 
Francine Fouéré, en mai 2014. 

 
La plupart des ufologues font de l'ufologie sans 
se prendre au sérieux lors des interviews des 
Mémoires de l'ufologie, il y a souvent des bla-
gues qui constituent petit à petit un bêtisier qui 
ne sera pas diffusé sur les plateformes de par-
tage vidéo mais uniquement envoyé aux inté-
ressés. L'humour est assez important dans le 
milieu qu'est l'ufologie parce qu'elle peut dé-
complexer certains esprits dans un milieu qui 
aujourd'hui reste encore un sujet sensible. 
 
7/ A force de côtoyer autant de personnali-
tés, tu dois bien avoir ta petite idée sur une 
des explications possibles au phénomène... 
nous t'écoutons. 
 
Lorsque j'ai débuté l'ufologie, j'étais plus attiré 
par l'hypothèse extraterrestre mais au fil des 
rencontres et des veillées, mon opinion a évo-
lué et je suis devenu plus pragmatique et neu-
tre car je reste ouvert à toutes les théories. 
 
Certes, il y a autant d'ufologues qu'il y a de 
théories et chacun a sa petite idée sur la ques-
tion, mais pour ma part, je ne sais pas. En 
côtoyant de nombreux veilleurs et témoins, on 
s'aperçoit que beaucoup n'ont pas une très 
grande connaissance de la voûte céleste et 
qu'il faut qu'ils réalisent de nombreuses veillées 
pour ne plus faire de méprises ! Comme l’ISS, 
iridium, lanternes célestes, drones, avions, 
bateaux, satellites, NOSS, phares de voitures, 
lampe torche de randonneurs ou de pêcheurs 
etc ...). En ce qui concerne l’inexpliqué, je ne 
sais pas ce que cela pourrait être. 

"L'ufologie actuelle est un labryrin-
the comme d'autres problèmes, il y 
a une entrée et une sortie, tentons 
alors de mettre en commun nos 
expériences et de cartographier 
ensemble ce labyrinthe afin de trou-
ver plus rapidement cette sortie."  
 
les membres de l'équipe d'ODH Tv 

ODH Tv 
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Lorsqu'un lieu est étrange ou fortement média-
tisé, il y a de nombreux témoins qui verront des 
méprises volantes non identifiées pour eux, 
mais pas pour vous. Cela me rappelle une 
veillée que j'avais faite au col de Vence avec 
un témoin, un avion venait de décoller de l'aé-
roport de Nice et venait de passer au-dessus 
du Puy des Tourettes, eh bien il a dit de suite : 
« Tiens, curieuses ces lumières », alors qu'il 
réside dans le coin, qu'il voit des avions tous 
les jours puisqu'il en décolle toutes les cinq 
minutes à peu près de l'aéroport de Nice.  
 
Il a vu un ovni, j'ai vu un avion, gros dilemme 
n'est-ce pas ? C'est pour ça qu'il faut faire une 
triangulation, avoir un ami qui surveille de chez 
lui les logiciels de type radar virtuel pour confir-
mer que c'était bien un avion et pas un ovni. 
Il y a plusieurs paramètres et le principal étant 
celui du visuel qui peut vous induire dans l'er-
reur : la pollution lumineuse, le relief et l'horizon 
de la mer. Je vais donner un exemple avec 
l'aide d'une photographie : 
 
Au premier regard, on pourrait se dire : "Tiens, 
voilà une belle photographie de disque ou ciga-
re volant jaune-orange au-dessus de la Côte 
d'Azur". Cette photographie a été prise au-
dessus des Gorges du Loup à Gourdon dans 
les Alpes-Maritimes en avril 2013 lors d'une 
veillée. Il y a plusieurs paramètres à prendre en 
compte dans cette image : 
1 - Il y a un mauvais réglage de l'appareil pho-
to, la photo est un peu floue et c'est en mode 
zoom. 
2- Il y a un effet de contre-jour dû à la pollution 
lumineuse et à un certain taux d'humidité dans 
l'air, ce qui donne l'impression que le ciel est 
orange. 
3- On ne distingue pas l'horizon. 
4- Cette photographie a été prise en hauteur, 
en l'occurrence l'arbre que vous voyez au pre-
mier plan, est perché sur un ravin. On ne voit 
pas l'horizon du fait de ce halo de pollution 

lumineuse accentué par l'humidité de l'air, ce 
qui peut entraîner une méprise. Alors que c'est 
tout bonnement deux bateaux de croisière sur 
l'horizon maritime. C'est pour cela qu'il faut, 
pour les veilleurs qui vivent non loin des côtes, 
se munir d'un logiciel de radar virtuel maritime. 
 
A ce propos je vous propose une petite sélec-
tion d'applications d’astronomie sur mobile ou 
ordinateur, comme « Stellarium », « ISS Detec-
tor », « Flight Radar », « Marine Traffic », ceux-
ci pourront vous aider à ne pas faire certaines 
méprises. 
 
8/ Je crois savoir aussi que tu collectionne 
les livres ufologiques, quel est celui qui par 
son contenu t'as le plus marqué... ? 
 
C'est dur de répondre, il y en a tellement, mais 
je répondrai par le livre d'Eric Zürcher "Les 
apparitions d'humanoïdes" qui est un livre re-
marquable de statistiques des rencontres rap-
prochées du 3ème type.  
 
C'est vrai que la question est embêtante car 
j'affectionne beaucoup les livres traitant des 
cas d'observations d'ovni par département ou 
région, car je pense qu'il est essentiel de faire 
découvrir aux gens l'histoire ufologique de leur 
département. Après, pour les auteurs, je vais 
en citer quelques-uns : Jacques Vallée, Shi Bo, 
Renaud Benoist, Sylvain Matisse etc … 
 
9/ Tu as élaboré la jaquette du dernier livre 
de Rémy Fauchereau, peux-tu nous en par-
ler s’il te plaît ? 
 
Rémy Fauchereau est l'auteur de nombreux 
livres dans le département de l'Yonne et il est 
enquêteur de l'AEPA. Il fait également partie de 
l'équipe d'ODH Tv en tant que correspondant 
du département de l'Yonne. C'est-à-dire que 
lorsque l'équipe reçoit un témoignage dans 
l'Yonne, nous lui envoyons l'affaire pour qu'il 

enquête dessus. D'habitude c'est Christian 
Borda qui réalise les jaquettes de ces livres 
mais il ne pouvait pas, donc il m'a proposé de 
faire cette jaquette au vu des nombreuses re-
constitutions 3D que je réalise pour mes repor-
tages. 
 
10/ Quel serait le meilleur moyen selon toi 
pour proposer une ufologie idéale aux géné-
rations futures ?? 
 
Il faut, je pense que les chercheurs de n'impor-
te quelle tendance ou théorie se respectent 
entre eux. Si chacun arrêtait de se taper des-
sus, oui, nous pourrions avoir une ufologie 
quasi-idéale. Il faut penser au futur, comment 
les générations futures nous analyserons ? 
Que l’on puisse construire quelque chose qui 
aboutisse à un résultat. 
 
Mais est-ce que les gens ont envie de faire un 
projet collectif ? Bonne question. Il en existe 
déjà, par exemple les soirées de surveillance 
du ciel des Opérations suricate, les journées 
d'archives et tri d'inventaire dans l'association 
du SCEAU et les collaborations entre ufologues 
sur les listes EuroUfoNet et EurOvni. Il faut des 
projets en commun pour avancer et laisser de 
côté nos préjugés ou théories. 
 
Je donne un autre exemple d'un projet qui de-
vrait être collectif : "Les mémoires de l'ufolo-
gie en France." C'est un travail titanesque que 
de recueillir tout le travail et savoir des anciens, 
tout le monde devrait s'y mettre non pas pour 
dire "je le fais" mais pour sauvegarder pour les 
générations à venir. L'ensemble de la commu-
nauté ufologique actuelle et à venir est le re-
layeur de ces travaux pour les générations 
futures et ainsi de suite. Le nombre d'ufolo-
gues, témoins et veilleurs est colossal. On ne 
s'imagine pas qu'il y en a autant et il faut s'en-
tretenir avec tout le monde, un groupe de qua-
tre personnes ne suffit pas à réaliser cela. Car 
il y aussi la retranscription sur papier des inter-
views. Et je pense que les autres pays de-
vraient s'y mettre. 
 
Mon principal souhait envers les générations 
futures est qu’elles pérennisent les actions et 
travaux que les ufologues et veilleurs font ac-
tuellement et que rien ne se perde ! Comme 
dirait Gilles Durand du SCEAU : "Que les futurs 
ufologues s'intéressent sur ce qui a été fait par 
le passé, pour qu'il puissent s'en inspirer, qu'ils 
puissent utiliser le travail qui a été fait par les 
générations précédentes pour pouvoir aller plus 
loin." 
 
Pour moi, ODH Tv est une belle aventure de 
rencontres, de découvertes, de partages et 
d'amitiés ! 
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1/Sylvain Matisse pouvez-vous vous pré-
senter ? Depuis quand vous intéressez-
vous aux OVNI aquatiques et pour quelle 
raison ? 
 
Bonjour, depuis 2008 je me suis penché sur le 
problème O.V.N.I. Je vais vous faire un petit 
historique aussi bref que possible. 
 
J'ai ainsi crée un site web intitulé ufoetscience 
( ne pas confondre avec le site professionnel 
de Jean-Pierre petit et son équipe de physi-
ciens qui s'intitule ufo-science). J'ai appris au 
fur et à mesure en consultant sur le web, dans 
des livres et des documentaires relatifs aux 
O.V.N.I , mais pas seulement.  
 
En effet j'ai toujours attaché d'être le plus crédi-
ble possible dans la recherche et de ce constat, 
j'ai inclus et je me suis imprégné d'une démar-
che technico-scientifique. N'étant pas moi mê-
me ingénieur ou scientifique j'ai appris et ap-
prends encore à ce jour à travers les projets et 
les résultats concernant les sciences tradition-
nelles comme l'astronomie et l'exobiologie pour 
ne citer qu'elles. Mais aussi de faire un effort 
historique concernant les filières technologi-

ques, telles que l'aéronautique, l'océanogra-
phie, la robotique, l'informatique, les systèmes 
d'armement, etc. 
 
J'ai noué des contacts au fur et à mesure et je 
me suis entouré très tôt de gens compétents 
dans divers secteurs, ceux dont je n'ai pas de 
formation initiale , voir les disciplines citées en 
amont. 
 
J' ai aussi noué des liens avec des sites parte-
naires dont AREA 51 Blog, et ensemble nous 
avons progresser et nous fonctionnons à pré-
sent sur un programme précis puisque nos 
recherches s'orientent différemment à présent 
grâce à un travail de fond qui a permis d'enle-
ver les fantaisies trop nombreuses dans l'ufolo-
gie freinant dans nos recherches saines et 
sérieuses, donc rigoureuses. 
 
Il a bien fallu commencer et comme beaucoup 
nous nous sommes fait avoir au début sur nos 
recueils d'informations, sur des histoires à dor-
mir debout, des articles et des vidéos mis en 
ligne étant des fake pour la plupart. Alors il a 
fallu épurer, débroussailler pour enfin mener de 
vrais investigations et emmagasiner sur du très 

terre à terre, du rationnel. Ceci est important 
avant de se jeter dans l'inconnu et ses possibi-
lités théoriques. 
 
Au fil de ces dites investigations ufologiques, 
techniques et scientifiques, nous nous sommes 
aperçus que le milieu marin était tout aussi 
concerné que l'environnement aérien et spatial. 
Nous avons avec Era administratrice de Area 
51 blog collectés des témoignages impliquant 
plus ou moins les marines dans le monde. Les 
O.A.N.I, à ce jour, sont pour notre part des 
Observations Aquatiques non-Identifiées ce qui 
inclus des objets aquatiques non-Identifiés. Un 
site web spécialisé en adéquation avec notre 
ligne directrice qui est la nôtre à présent s'im-
posait car ce genre de site web n'existe pas en 
France tout au moins. Investigation océanogra-
phique et oanis est né de cette idée. 
 
Nous sommes donc deux administrateurs qui 
gérons ce site web lorsque des informations 
intéressantes nous parviennent. Nous diffusons 
de l'information sur chaque filière , chaque 
secteur afin que les gens intéressés se familia-
risent avec nous sur ce qui existe, sur ce qui 
est insolite et sur les avancées de toute nature, 

Sylvain Matisse 
Les Objets Aquatiques  
Non Identifiés 
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à partir du moment que cela sert de près ou de 
loin l'ufologie , nous essayons d'avancer 
concrètement sans à priori mais sur une base 
de données la plus fiable et la moins fantaisiste 
possible, j'y suis attaché.  
 
Ce qui m'importe et ce qui importe ma compa-
gne Era ( elle est ma compagne à présent) 
c'est d'avancer pas à pas mais sur des don-
nées rationnelles. Nous rassemblons les témoi-
gnages que nous recevons des gens, des arti-
cles à caractère purement ufologiques mais 
aussi sur les filières dont j'ai parlé. Nous avons 
constaté qu'un lien pourrait avoir entre les té-
moignages et les environnements. 
 
Des observations ne concernent que le milieu 
marin ou que le milieu aérien pendant que 
d'autres faits pourraient lié ces deux environne-
ments différents (le ciel et les étendues d'eau). 
Vous comprendrez pourquoi je différencie les 
types de témoignages lorsque les données 
sont ciblées sur un seul type d'environnement.  
 
Pour l'ufologie cela pourrait ( j'insiste sur la 
forme conditionnelle) déboucher sur des trou-
vailles, du genre bases sous-marines. Il 
conviendra si l'existence de telles 
« habitations » existent de donner une origine 
pour de tels édifices et de savoir ceux-ci sont 
habités , visités et par qui et dans quel but ? 
 
2/ Quels sont les cas les plus crédibles et 
intéressants d'OVNI aquatiques ? Pouvez-
vous nous en donner deux ou trois exem-
ples ? 
 
Les cas crédibles sont dans le livre que je rédi-
ge actuellement, et qui sortira normalement en 
2015. Alors je ne pourrais pas les citer ici dans 
cet interview par respect avec mes sources et 
pour mon éditeur. Toutefois les cas les plus 
crédibles sont les cas les plus étudiés et 
concernent grandement le milieu militaire. 
  
3/ Quelles sont vos sources d'informa-
tions ? 
 
Mes sources sont nos contacts( j'inclus ERA), 
et des sources connues venant de l'étranger 
notamment, comme le NUFORC, le MUFON, 
George Filer et notre ami américain ex-pilote 
de chasse (ayant participé à l'opération tempê-
te du désert) KEN PFEIFER  du NEW JER-
SEY, puis des sites partenaires comme ODH-
TV de Gilles Thomas. 
 
4/ A combien estimez-vous les témoignages 
probants relatifs à des observations d'ovnis 
aquatiques ?  
 
Je n'en suis pas encore à des statistiques chif-

frés car notre étude commence seulement. Il 
faut bien voir, qu'une seule investigation c'est 
du travail , énormément de travail, nous ne 
recherchons pas le sensationnel, la belle histoi-
re, le témoignage le plus intéressant, mais si un 
témoignage peut trouver une explication la plus 
juste possible.  
 
Dans les faits, il est bien difficile de crédibiliser 
un certain nombre de cas par rapport à d'autres 
tant qu'un doute existe. Un doute sur la nature 
même d'un récit accompagné ou non de pièces 
à conviction ou un doute par manque d'infor-
mation complémentaires mais importantes sur 
des détails pouvant faire la différence. 
 
5/ Il y a très peu de livres pour ainsi dire 
aucun qui traite du sujet des OVNI aquati-
ques... pensez-vous qu'il faille y voir une 
corrélation avec les rencontres aériennes 
ou les rencontres rapprochées ? Quel est 
votre sentiment ? 
 
Comme je l'ai mentionné lors de la première 
question de cet interview, certains cas permet-
tent en toute objectivité de penser à cette éven-
tualité, en effet. Par rapport à mes recherches 
à caractère scientifique, il est probable que 
l'environnement marin puisse accueillir une 
forme de vie sous-marine « intelligente » pas 
encore découverte. A partir de là cette forme 
de vie présumée vient -elle de notre TERRE ou 
d'ailleurs? 
 
Si ceci n'est pas le cas, alors il faut s'intéresser 
au secteur militaro-industriel, et se poser cette 
question: Des recherches ont-elles été entrepri-
ses pour construire à la fois des bases sous-
marines et des engins polyvalents Air/Mer/
Espace ? 
 
6/ Pensez-vous que le phénomène OVNI soit 
quelque chose de matériellement étudia-
ble ? Pouvez vous nous donner votre res-
senti… 
 
Le phénomène OVNI englobe des manifesta-
tions naturelles plus ou moins rares et de ce 
fait plus ou moins étudiées car plus ou moins 
connues pour cette raison simple qu' elles in-
terviennent ou surgissent dans le ciel de ma-
nière aléatoire. 
 
Le phénomène englobe aussi des choses ma-
térielles plus ou moins connues. Des engins 
top-secret, des prototypes se mêlent aux en-
gins plus conventionnels, c'est indéniable. 
 
Troisièmement, il y a des manifestations plus 
insolites et ce sont celles -ci qui font réagir. 
Ces intrusions sont-elles matérielles? 
Pas nécessairement si l'on se réfère aux ab-

ductions des témoignages décrivent des êtres, 
des entités venant de nulle-part en s'introdui-
sant à l'intérieur des domiciles des témoins qui 
souvent sont des victimes lorsqu'elles sont 
arrachées contre leur gré de leur habitation. 
 
Cela ressemble aux agissements des démons 
pour les personnes possédées. A la différence 
que les victimes d'abductions subissent des 
interventions d'ordre médicale. Dans ce cas, si 
ces éléments sont avérés, une question peut 
légitimement, se poser. Des extraterrestres se 
font-ils passé pour des djinns ou des démons 
ou inversement. Quelque-soit la réponse, cela 
suggère deux pistes différentes.  
 
L'une consiste à dire qu'ils ouvrent une sorte de 
portail pour vagabonder entre l'espace et le 
temps, l'autre consiste à dire que ces préten-
dus visiteurs ne sont pas de nature biologique 
mais qu'ils en laisse l'apparence afin de cho-
quer le moins possible le visité. De ce point de 
vue ils n'auraient pas besoin de vaisseau. 
 
A partir de là, nous ne pouvons étudier de fa-
çon conventionnelle et matérielle ces étrange-
tés. Pour autant, il peut y avoir un peu de tout 
au final. J'entends par là, qu'il peut y avoir des 
structures téléguidées ou pilotées de nature 
humaine, mais aussi exotique et d'un autre 
côté ces choses immatérielles. C'est peut-être 
ça qui sème la confusion, ce qui reviendrait à 
dire que tout le monde: Ufologues, témoins, 
sceptiques et Cie ont raison et tort à la fois. 
 
Ce sont des pistes et parmi elles, il faut choisir 
laquelle creuser. Avec Era nous avons entre-
pris depuis fin 2011 des recherches concernant 
le plus possible l'espace et l' environnement 
marin.  
 
Dans notre façon de fonctionner, nous nous 
rendons compte que la NASA emprunte aussi 
cette voie pour tenter de détecter la vie extra-
Terrestre, « Les scientifiques du « Jet Propul-
sion Laboratory » de la Nasa testent une pre-
mière version d’un rover sous-marin qui 
pourrait un jour être utilisé pour la recherche de 
vie extraterrestre, en explorant les océans 
d’exoplanètes.  
 
source de notre partenaire de site web Naghib 
administrateur du site OVNI-Direct, article mis 
en ligne le: 27/06/2014 
 
 
 
 
 
 
 
 

OANI 
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Note de la rédaction: 
Pour compléter ce petit dossier sur les OANI [Objets 
Aquatiques Non Identifiés] nous avons retrouvé un 
article intéressant paru dans Nostra en mars 1977.  Le 
texte ci-dessous est la suite de l’article de la couvertu-
re ci-contre... 
 
...un extraordinaire phénomène. Ils se trouvaient au 
large de l’ile Khiouma par moyen fond lorsqu’ils re-
marquèrent une masse oblongue qui se déplaçait 
parallèlement à eux. Une luminescence bleuâtre en 
émanait sans que ne soient visibles en aucun point 
des hublots ou des projecteurs. La clarté formait un 
anneau proche du vert au centre de l’objet. La 
longueur du mystérieux sous-marin qui ne répondit 
pas aux sommations d’usage fut estimée à une tren-
taine de mètres et son diamètre à dix.  
 
L’engin filait à trois ou quatre nœuds mais quelques 
minutes après avoir été repéré, il disparut presque 
instantanément vers le Nord-Est. Selon les ingé-
nieurs soviétiques, il ne pouvait absolument pas s’agir 
d’un autre submersible de modèle connu, les sous-
marins ne présentant jamais de luminescence diffuse 
sur toute leur surface et ne pouvant s’esquiver aussi 
rapidement. 
 
La publication de cette rencontre dans le très officiel 
magazine de science soviétique équivaut pratique-
ment à une caution des autorités que l’on sait pourtant 
réticentes à voir de tels phénomènes évoqués. D’au-
tres sous-marins d’URSS observèrent de semblables 
engins qui disparurent à leur approche.  
 
Tous ne présentaient pas des caractéristiques lumi-
neuses, mais la vitesse à laquelle ils s’esquivèrent 
interdit toute assimilation de ces objets non identifiés 
avec des modèles de submersibles connus ou des 
monstres marins. De pareils engins ont été repérés 
dans les eaux australiennes à plusieurs reprises, près 
des îles Seychelles et au large de la fosse des Phi-
lippines. 
 
Le 10 juin 1909, presque exactement un an après la 
fameuse catastrophe de Tunguska, un USO immense, 
brillamment éclairé, apparut sous la surface des eaux 
dans le détroit de Malacca. Tout l’équipage du navire 
danois, le Bintam put l’observer et le capitaine consi-
gna le mystérieux événement dans son livre de bord.  
 
En 1959, les marins du Herald II, un submersible de 
la Navy, rencontrèrent un USO en forme d’anneau de 
couleur grise qui disparut en girant sur lui-même de 
l’ile Mas-a-fuera. On évalua le diamètre du mysté-
rieux engin sous-marin à une vingtaine de mètres.  
 
Près de l‘île Oualan, dans le Pacifique, le Jackson, 
attaché à la base d’Hawaï, croisa à moins de cent 
mètres d’une masse vaguement opalescente de forme 
allongée qui portait plusieurs protubérances hémis-
phériques. De la même manière, l’objet non identifié 
disparut à très grande vitesse. 

Source : article du Nostra n° 289 du 19 au 25 Oct 1977 - Fred Idylle Artivision : allez sur le site 
pour beaucoup d’autres informations très intéressantes. En savoir plus sur l’observation ci-dessus: 
http://m.sciences-fictions-histoires.com/blog/ovni-ufo/l-observation-etrange-d-un-sous-marin-
nucleaire-russe.html?version=mobile#BB8KAO2gQ2XDUR2X.99  
 
NB: Le terme USO est employé ici pour Unidentified Submarine Object et est l’équivalent 
anglophone de OANI en français pour Objet Aquatique Non Identifié. 

OANI 
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Depuis 1960, date à laquelle se produisit un 
étrange incident dont le grand public n’eut 
jamais l’explication dans la baie de Buenos 
Aires, on fut parfois sur le point d’arraisonner 
des USOs mais ils parvinrent toujours à fuir 
presque instantanément.  
 
L’un d’eux fut littéralement bloqué par la 
marine norvégienne dans les eaux du port 
de Bergen. On ne sut jamais exactement de 
quoi il s’agissait et certains journaux, écartant 
l’hypothèse d’un submersible étranger, préten-
dirent que les plus hautes instances avaient 
autorisé sinon facilité sa fuite.  
 
Soviétiques et Américains unirent leurs efforts, 
en Mars 1969, pour surprendre un engin non 
identifié au large des Kouriles. C’est l’agence 
Chine Nouvelle qui avait signalé sa présence 
dans les eaux territoriales chinoises, pensant 
que ce submersible obéissait aux ordres de 
Washington ou de Moscou.  
 
On le localisa près d’Itouroup. Les bases 
d’Hokkaïdo et du Kamtchatka se mirent en 
état d’alerte. On repéra un submersible non 
identifié au large d’Akkesi, au Japon. D’après 
les appareils de détection il mesurait plus de 
cinquante mètres de long et filait à très 
vive allure en direction du Sud. Bien enten-
du, il ne fut jamais arraisonné… 
 
Qu’en est-il de ces manifestations étranges 
d’objets sous-marins non identifiés ? Pouvons-
nous les rapprocher des OVNI et seraient-ils 
aussi des véhicules de visiteurs extra-
terrestres ? C’est la théorie de l’Américain 
Robin Collyns, le Soviétique Altov demeu-
rant plus réservé, sans toutefois repousser 
définitivement pareille hypothèse.  
 
II remarque que le monstre observé dans le 
lac Vorota, en Sibérie, depuis 1964, n’a rien 
d’un animal survivant des époques antédilu-
viennes. 
 
" II a communément été décrit, note Altov, 
comme un cylindre très long, aux reflets 
d’un gris métallique comme ne peut en 
émettre, au soleil, une peau, serait-elle écail-
leuse.  
 
Depuis quand les animaux fossiles présen-
tent-ils une forme et un aspect semblables? 
En a-t-on jamais imaginés qui évoluent com-
me ce prétendu monstre avec toutes les ca-
ractéristiques de nos plus modernes submer-
sibles ?  
 
 
 

i 
l y a quelque chose qui ne passe pas chez moi, 
c'est cette éternelle question qui en taraude plus 
d'un sur Terre: que sommes-nous venus faire, 
nous les humains, flanqués d'une tripotée d'ani-

maux et de bestioles en tout genre, sur ce globe qui 
fonce à près de 108 000 kms à l'heure, dans sa cour-
se autour du Soleil ? Qui aurait l'idée de venir habiter 
sur un bolide largement plus rapide qu'un boulet de 
canon ?  
 
Et pourtant, nous y sommes bien et pour beaucoup 
d'entre-nous, sans en avoir la plus petite conscience. 
Un nombre impressionnant de météorites gravitent 
dans l'espace allant de quelques mètres (où moins) à 
plusieurs km de diamètre; elles l'ont déjà fait jusque 
dans nos parages avec des impacts terrestres plus 
ou moins sévères, comme celui attribué à l'extinction 
des dinosaures.  
 
Ne faudrait-il pas carrément dire que la Terre elle 
même est un véritable vaisseau spatial, avec tout ce 
qu'il faut à bord, pour les milliards d'astronautes que 
nous sommes ?  
 
Nos descendants s'ils ont un jour le bonheur ou le 
malheur d'expérimenter ce foutu système de choses 
pour peu qu'ils en aient découvert les arcanes, se 
trouveront sans doute complètement abusés par ce 
qu'il serait convenu d'appeler,«le grand miroir aux 
alouettes». S'il m'était donné de faire de cet écrit un 
sujet d'édition traitant d'une telle singularité, il se 
pourrait bien que je l'intitule:«la grande fumisterie». 
Pour aborder l'analyse d'un pareil système de cho-
ses, autant se préparer à ce qu'il vous fasse prendre 
des vessies pour des lanternes. Que vient faire notre 
merveilleuse petite planète bien concrète s'il en est, 
dans l'immense dédale de tromperie de notre ga-
laxie?... 
 
Très souvent, dans nos récits de science-fiction, 
nous faisons venir les extraterrestres d'une très loin-
taine galaxie, peut-être pour leur donner plus de 
vraisemblance mais est-il besoin de les faire arriver 
de si loin, quand on songe à l'étendue confondante 
de notre propre galaxie la Voie lactée; elle héberge à 
elle seule quelque deux cents milliards d'étoiles, dont 
forcément un certain nombre comparables à la nôtre 
le Soleil, comme lui dotées d'un système planétaire, 
propre à receler la vie. Rendez-vous compte que 
pour traverser cette galaxie qui n'est sûrement pas 
que la nôtre, il nous faudrait, à condition d'aller à la 
vitesse de la lumière, cent mille ans, d'où son diamè-
tre estimé à cent mille années lumière, car bien sûr 
des distances aussi époustouflantes ne sont pas 
chiffrables en km.  
 
Voyez donc qu'il est inutile d'aller chercher de possi-
bles extraterrestres aux cinq cents diables, quand ils 
sont potentiellement beaucoup plus proches, toutes 
proportions gardées. C'est d'ailleurs ce qui me fait 
dire que le schéma humain, loin d'être l'apanage de 
notre seule bonne vieille Terre, est en fait un produit 
des grands espaces du cosmos. Si on le trouve sur 
Terre et ailleurs sous forme d'extraterrestres, c'est 
tout simplement qu'il y a eu essaimage, qu'il ait été 

fortuit ou programmé. J'avais encore beaucoup à dire 
plus haut, sur notre merveilleuse planète Terre et 
compte bien y revenir mais l'évocation du genre 
humain qui s'y est répandu, suggère forcément le 
même phénomène en d'autres points de l'Univers. Le 
très probable essaimage en lieux habitables du Cos-
mos tels que la Terre, a semble-t-il mis en scène de 
façon universelle, des êtres de type humain; certaine-
ment même que ce type de bipède intelligent existait 
depuis fort longtemps, ne serait-ce que dans notre 
galaxie, bien avant son apparition sur Terre. Mais 
alors me direz-vous, l'évolution de Darwin qui nous 
fait sortir de l'eau, passant par les mammifères et les 
primates ? 
 
En effet, le schéma humain de base est tout simple-
ment capable d'adaptation, en fonction du milieu où il 
prospère mais il ne s'égarera en aucun cas vers celui 
d'une tortue avec des oreilles de lapin, même au 
terme d'une très longue maturation, dans les grottes 
de Lascaux… Là, je crois ne pas y être allé avec le 
dos de la cuiller mais imaginez un groupe de Terriens 
perpétuant sa descendance sur une planète à forte 
attraction gravitationnelle: il arrivera un moment où 
leur taille sera en rapport avec l'attraction de cette 
dernière, faisant d'eux des individus de stature infé-
rieure. Ne serait-ce pas le cas des humanoïdes ap-
paraissant dans notre environnement ?  
 
Partant de là, certaines rencontres du troisième type 
vécues par des témoins sérieux, ne devront pas être 
écartées d'un revers de main. En effet, on y décrit ce 
que la science-fiction nomme des humanoïdes, dont 
la taille voisine souvent le mètre vingt. Les têtes 
volumineuses, rarement chevelues, sont dotées de 
grands yeux bridés, alors que nez et bouche sont 
réduits à leur plus simple expression. L'étroitesse du 
maxillaire inférieur semblerait d'ailleurs démontrer 
que l'évolution de ces petits personnages ne les 
contraindrait plus qu'à très peu de mastication de 
leurs aliments, élaborés en ce sens. En revanche, le 
volume particulièrement accentué de la boîte crâ-
nienne pourrait témoigner d'un haut degré d'intelli-
gence, si tant est qu'elle aille de paire avec la taille 
de l'encéphale ? Les vêtements sont généralement 
décrits de couleur aluminium, très ajustés, sans 
fermetures visibles et se confondant parfois avec les 
chaussures. Des oreilles souvent taillées à la¨ Peter 
pan¨ ou cachées par une sorte de casque avec ou 
sans écran, complété pour certains d'un appareil 
respiratoire.  
 
Bref, tout cela pour se rendre compte qu'en dépit de 
nombreuses différences morphologiques avec le 
commun de nos mortels, ces petits bonshommes 
mainte fois observés ici-bas, ne peuvent qu'apparte-
nir au genre humain; un genre humain certes venu 
d'ailleurs mais humain quand même ! On a pas le 
monopole non? A vrai dire, si l'on veux bien regarder, 
les différences entre individus sont peut-être aussi 
criantes sur Terre, que comparées à nos visiteurs ? 
N'y a-t-il pas un monde entre l'apparence du Pygmée 
et du Mongol ou entre le Cambodgien et le Sénéga-
lais ? Mais attention, si tous ces très braves gents de 
l'Espace, ont le plus souvent été assimilés au type 

HUMAINS ET AUTRES BIPEDES DU COSMOS 
Claude Calderon 
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humanoïde, ils ont aussi été décrits comme l'exacte 
réplique du quidam Européen et ce n'est qu'en les 
voyant aborder une soucoupe plutôt qu'une voiture 
que cessait la confusion … Et puis, aussi quelques 
cas de géants de deux mètres cinquante, qui eux ont 
carrément paniqué les témoins; sans doute étaient-
ils moins affectés par la force attractive de leur pla-
nète?...A l'inverse, le type humanoïde a souvent 
paru évoluer avec légèreté et a même été vu faire 
des bonds...Et nous, sur la Lune, n'avons nous pas 
joué les kangourous ?...  
 
Si donc nous l'admettons comme hypothèse de 
travail, la gigantesque déflagration génératrice d'une 
telle puissance créatrice, serait elle aussi à mettre 
au compte du créateur de la Terre, dans la mesure 
où cette œuvre forme un tout qui ne peut être disso-
cié. Et si peuvent se trouver dans cette fulgurante 
aventure les prémices de notre propre genèse, c'est 
qu'elle était déjà inscrite dans un inaccessible quel-
que part, avec une infinité d'autres; sans doute était-
elle référencée dans une sorte de grand registre, qui 
n'attendait que l'occasion de jouer sa partition pour 
finalement produire ses fruits : Enfin, de multiples 
Adam et Eve apparus un peu partout, sans que l'on 
sache bien par quel coup de baguette magique ? 
Quant à la carcasse humaine dont nous sommes 
invariablement pourvu depuis la nuit des temps, 
douteriez-vous que le petit extraterrestre croisé au 
bas de l'immeuble en promenant Kiki, soit bâti sur le 
même modèle ? Ce schéma, s'il se trouve chez nos 
cousins primates et bon nombre de nos mammifères 
à quelques différences près, répond à des besoins 
fondamentaux identiques: Une boîte crânienne os-
seuse à l'étage, qui protège l'essentiel des organes 
constituant l'encéphale, étroitement lié aux cinq sens 
de la majorité des créatures. Deux yeux à de nom-
breuses exceptions en zone frontale, alors que deux 
oreilles pas toujours de règle sont en opposition 
latérales.  
 
Force est de constater qu'une grande part de la 
faune terrestre est construite sur ce modèle osseux, 
comme s'il avait été déposé quelque part, un peu 
comme un brevet, alors pourquoi pas les petits hom-
mes que l'on dit vert ?... 
 
Si tant est qu'ils existent, comme s'accordent à le 
dire un nombre croissant de spécialistes, tout donne 
à penser comme je m'y suis risqué plus haut, que 
leur genèse et la nôtre sont étroitement liées, dans 
le grand registre de l'aventure humaine. Sans doute 
ont-ils fait l'objet comme nous-même, de la démar-
che créatrice qui a toujours plongé dans la perplexité 
scientifiques et théologiens, même si ces derniers 
invoquent la présence de Dieu pour tout expliquer. 
En tout cas, voilà un très grand mystère qui le reste-
ra assurément bien longtemps encore. Ce Dieu que 
la Bible nomme Yahvé, s'il est le créateur du ciel et 
de la Terre, ne peut que l'être aussi de tout le reste, 
entendez par là, de tout le Cosmos, comme envisa-
gé plus haut ;  
 
Voilà donc deux versions qui s'affrontent encore de 
nos jours, celle des humains directement apparus en 
tant que tels, dans un Éden que l'on situe vers le 
moyen Orient, dans un délai raisonnable et celle 
d'un improbable animalcule, qui passant par un 
frétillant têtard, aurait fini par accoucher de ce que 

nous sommes, au terme d'un très long transformis-
me. Et pourtant, permettez-moi de vous soumettre 
une troisième version, qui me semble cruellement 
briller par son absence, dans l'éventail des hypothè-
ses officiellement admises : Non! Mr Moïse, non! Mr 
Darwin, quels que soient l'un et l'autre des proces-
sus à l'instant envisagés quand à notre présence ici-
bas, notre planète Terre ne peut avoir été le théâtre 
de notre émergence. Je parierais un ovni contre ma 
Peugeot, que l'origine humaine remonte beaucoup 
plus loin qu'imaginable, aussi bien dans le temps 
que dans l'étendue de l'Espace. Au risque de vous 
interloquer, j'avancerai même que comparé à la 
Terre, notre schéma existentiel ferait figure de mo-
nument historique, pour la simple raison qu'il est une 
constante indéfectible de tout espace interstellaire; 
comme ses différents petits frères humanoïdes et 
autres bipèdes aliens, il est omniprésent là où rè-
gnent matière et énergie.  
 
Même sans parler d'emblée d'un produit si l'on peut 
dire fini, c'est pour le moins l'une des combinaisons 
latentes inscrites dans l'ADN de la matière, grand 
registre évoqué tout à l'heure. 
 
On n'a donc pas pu voir l'homme jaillir d'un savant 
tour de passe-passe dans les jardins d' Éden, pas 
plus que d'une longue maturation dans une mare 
aux canards, fut-elle située de préférence dans la 
corne Éthiopienne...Non!... Notre minuscule planète 
en regard des immensités qui la réduisent à une tête 
d'épingle, ne peut être la fondatrice de tout ce qu'elle 
héberge. Si des comètes et autres bolides lui ont 
apporté l'essentielle partie des besoins nécessaires 
à l'élaboration de son milieu, et en particulier l'eau, le 
genre humain quand à lui, à certainement dû s'y 
faire débarquer par plus évolué que lui…  
 
Alors, soit que nous sommes les descendants de 
ceux des voyageurs du Cosmos restés pour x rai-
sons sur Terre, (des bruits à propos des peuples 
d'Orient aux yeux bridés) soit que nous y avons été 
acclimatés dans notre forme encore mal dégrossie, 
qui a suggéré à nos savants que nous descendions 
du singe...Et si c'était lui qui descendait de nous, 
avec ses pieds plus perfectionnés, lui permettant de 
boire une canette sans les mains et des bras plus 
longs pour torcher son voisin, dans les toilettes 
collectives ?...( Désolé, ça a encore dérapé...) Tou-
jours est-il que siècle après siècle, l'évolution de 
notre aspect mais surtout de notre savoir, nous a 
permis d'être enfin les acteurs de notre devenir. Il y a 
eu certes bien des heurts et des malheurs mais les 
progrès ont cependant été tels, que nous pourrions 
bientôt espérer égaler ceux que je tiens pour nos 
initiateurs ?  
 
Plutôt que de spéculer sur un futur incertain, il me 
semble déjà plus opportun d'examiner sans a priori 
négatif, la probabilité d'une et même de plusieurs 
réalités extraterrestres, dans la Voie lactée. Si cette 
quasi-certitude est maintenant mieux acceptée, il ne 
faut pas que ce soit sans y associer les objets vo-
lants étrangers à notre technologie, observés de tout 
temps aux abords de la Terre. Loin d'être des mira-
ges, ils sont en quelque sorte la partie visible de 
l'iceberg, la manifestation tangible de civilisations 
lointaines technologiquement avancées, dont l'exis-
tence n'était imaginée que par les plus hardis de nos 

astrophysiciens. Mais de là à faire le lien entre civili-
sations aliènes admises du bout des lèvres et réali-
tés physiques venus taquiner les jets les plus rapi-
des de l' U.S. Air Force, ça c'était une autre paire de 
manches...D'ailleurs, après les années cinquante 
déjà riches de ces événements insolites, le phéno-
mène OVNI conduisit les forces aériennes Américai-
nes des années soixante, à mettre sur pieds une 
escadrille de chasse, prête à prendre l'air, au moin-
dre écho radar révélateur.  
 
Si un AIRBUS s'offrait de telles accélérations, nul 
doute que le commandant de bord se retrouverait 
dans la soute à bagages, l'hôtesse en travers des 
genoux, ayant bien entendu fauché au passage, le 
steward de service...Vu comme ça, c'est rigolo mais 
n'empêche que les opposants qui niaient farouche-
ment l'évidence des mystérieuses apparitions d' 
UFO, il n'y a encore pas si longtemps, ne sont plus 
légion de nos jours. 
 
Seulement, c'était sans compter avec HUBBLE, le 
télescope spatial lancé par la NASA en 1990, et la 
transmission de ses images à couper le souffle. 
Affranchi de la zone atmosphérique, à 600 km de la 
surface de la terre, il avait pu zoomer dans les pro-
fondeurs de l'espace, révélant non seulement un 
fourmillement d'étoiles et autres concentrations 
stellaires mais aussi de lointaines galaxies, qui jus-
qu'alors avaient échappé aux grands télescopes 
terrestres. Alors, s'est imposée aux esprits, la gran-
de question qui fâche : et si nous n'étions pas 
seul ?...Eh oui ! Comment concevoir qu'un vaste 
labyrinthe ne se soit créé que pour notre microscopi-
que présence ?... 
 
Dans des échelles de temps difficilement imagina-
bles pour nos petites têtes et des espaces quasi-
illimités, comment voudriez-vous que d'autre que 
nous ne nous aient pas brûlé la politesse ?... 
 
Pourtant, en Janvier 2013, un document télévisé 
s'employait encore à conforter la théorie de l'homme 
seul dans l'Univers. Sans doute celle d'irréductibles 
du même acabit, que les scientifiques évoqués un 
peu plus haut. Il nous était expliqué, que l'humanité 
Terrestre avait failli plus d'une fois disparaître, au 
passage de certains astéroïdes : Jusque là, rien à 
redire. Mais entendre ensuite que l'Univers aurait 
alors été privé de l'unique possibilité d'essaimage à 
venir… Et cependant, au regard des quelques deux 
cents milliards d'étoiles que recèlerait notre galaxie, 
comment songer une seconde nous croire seuls, ne 
serait-ce que dans ce milieu interstellaire immen-
se ?... 
 
En tout cas, que l'on passe par l'infime particule à la 
déflagration plus que disproportionnée, ou à la gi-
gantesque masse non moins explosive, avancée par 
d'autres scientifiques, l'une ou l'autre de ces singula-
rités avait déjà l'Univers dans ses poches...Alors, 
directement matière ou fournaise gazeuse le deve-
nant par accrétion, en des millions d'années, on en 
discute encore en haut lieu mais la deuxième ver-
sion paraîtrait la plus envisageable. Maintenant, que 
fabriquait cette fichue bizarrerie au centre de ce qui 
allait devenir l'Univers, qu'elle fut infime particule ou 
masse monstrueuse ?... 
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Parce que tout a une fin, il fallait 
bien que ce moment tant redouté 
arrive un jour… Lassé par de 
multiples années à jongler avec 
différents paramètres pour publier 
le mag dans les délais,  Didier 
Gomez nous explique les raisons 
de l’arrêt programmé du 
magazine au printemps 2015. 
 

S 
i l’aventue UFOmania a été riche en 
rencontres, débats, interviews et 
discussions de toutes sortes et qu’au 
final elle a permis un tant soit peu de 

dégager quelques pistes de recherche, pour 
une meilleure compréhension des phénomènes 
non identifiés… alors, tant mieux car c’était 
l’unique objectif de Didier Gomez, son 
responsable de publication. 22 ans de 
longévité, c’est quand même peu banal pour 
une publication sur un sujet autant décrié que 
le phénomène OVNI. Voici quelques 
explications sur les causes de cet arrêt brutal 
puisque initialement la publication devait 
s’éteindre fin 2017… et pas avant ! 
 

Bref historique 
 
Initiée en avril 1993, un peu par hasard dû à un 
amassement important de données (enquêtes 
en cours, témoignages, infos de toutes 
sortes…),… Didier Gomez se lance dans la 
publication « très amateur » de quelques pages 
au format A5 reprenant un aperçu des travaux 
qu’il mène au quotidien.  
 
Cet ariégois d’origine, occupe alors une 
fonction de guichetier dans un bureau de Poste 
parisien et c’est l’occasion pour lui de faire la 
connaissance du milieu ufologique d’Ile de 
France. Au début simple curieux, il se constitue 
peu à peu, un petit réseau de correspondants 
autour de lui et s’engouffre tête baissée dans 
ce milieu ufologique où à l’époque gravitent 
une bonne soixantaine de groupements 
ufologiques disséminés un peu partout en 
France et dont certains très actifs.  
 
Jean-Luc Rivéra qu’il rencontre régulièrement  
est le premier à faire parler d’UFOmania 
magazine aux cinquièmes rencontres 
européennes de Lyon en 1993. A partir de là, le 
lectorat va peu à peu s’étoffer et augmenter 
assez rapidement. 
 

En 1996, Pascal Pautrot s’allie avec Didier 
Gomez et fusionne son petit fanzine avec 
UFOmania qui s’étoffe alors davantage et 
bénéficie ainsi d’un carnet d’adresses 
supplémentaire. Très rapidement, le nombre 
d’abonnements monte en fléche. Cette 
collaboration est encore aujourd’hui effective 
puisque Pascal Pautrot est le webmaster du 
site ufomania.fr. En 2003, UFOmania est 
repensé pour correspondre davantage à un 
format magazine  « classique » et à une 
publication qui devient alors trimestrielle avec 
44 pages et couvertures en couleur. C’est le 
début de la collaboration avec les éditions JMG 
qui s’occupent jusqu’à aujourd’hui de la partie 
impression papier du magazine. 
 
La structure associative planète OVNI crée en 
septembre 2002 a d’ores et déjà permis de 
faire se rencontrer divers curieux et ufologues 
locaux du tarn, de l’aveyron… ce petit groupe 
se structure et va ensuite permettre au 
magazine de se développer encore et encore, 
en organisant des réunions regulières pour ses 
membres. Le fait marquant de cet engouement 
est assurément une expédition mémorable de 7 
membres de l’association aux rencontres 
européennes de Châlons-en-Champagne en 
septembre 2005 avec location d’un camion 

Didier Gomez: 
« Pourquoi je stoppe l’aventure UFOmania... » 

INTERVIEW « Une aventure humaine au service de l’ufologie…     
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pour transporter tout le matériel de l’association 
(cartes des apparitions OVNI dans le Tarn, 
projection de DVD, enquêtes locales, 
interviews etc…). Une structure d’enquête voit 
ainsi  le jour et va permettre de recueillir tout un 
tas de témoignages localement. 
 
Quelques mois plus tard, la SOBEPS arrête la 
publication d’INFORESPACE et Michel 
Bougard et Patrick Ferryn communiquent le 
vivier d’abonnés restants à UFOmania qui 
agrandit encore davantage son lectorat.  
 
A partir de 2010 et le début de la crise 
économique, le développement d’Internet 
commence à peser sur le nombre des 
abonnements qui commence à décliner. Malgré 
tout, la structure mise en place permet de 
péréniser la publication. Plusieurs exemplaires 
d’UFOmania sont envoyés gratuitement à 
différents organisateurs de repas ufologique 
mais c’est un fiasco, la grande majorité 
n’accusant même pas réception de cet envoi à 
distribuer gratuitement aux participants. Petit à 
petit, différentes tentatives de faire connaître un 
peu plus le magazine se trouvent avortées et 
les mailings ne trouvent pas toujours un écho 
favorable... 
 
Sur les réseaux sociaux, toute l’info est 
disponible gratuitement pensent 99% des 
internautes, pourquoi alors payer un 
abonnement pour un magazine qu’il faut lire !  
 
A partir de 2013, il devient urgent de relancer 
les abonnements, une énième campagne 
publicitaire est organisée mais les 
abonnements ne suivent décidément pas.  
 
Un ultime mailing est envoyé  par courrier à 
une centaine d’anciens lecteurs en avril 2014 
sous forme de sondage avec très peu de 
réponses… en vain donc.  
 
Sans chercher à trouver de véritable excuse à 
cette chute programmée et devenue inévitable, 
cette descente aux enfers trouve aujourd’hui 
une triste fin avec un nombre d’abonnements 
presque insignifiant. Par conséquent, rien ne 
sert de s’obstiner… de perdre du temps et de 
l’argent pour un magazine qui n’intéresse 
(presque) plus personne. Il est temps pour moi 
de stopper cette publication pour des raisons  
multiples que je vous expose maintenant. 
 
1/ Des contraintes de disponibilité 
 
La première des raisons invoquée est celle de 
la lassitude après plus de 25 ans à m’intéresser 
à l’ufologie, je pense qu’il est temps pour moi 
de prendre un peu de recul. La réalisation de 
chaque numéro d’UFOmania peut varier entre 

50 et 300 heures selon les cas, répartis entre la 
recherche d’articles auprès de différents 
auteurs, la mise en page, et sa diffusion auprès 
de l’entreprise de routage. 
 
Ce temps-là, c’est du temps pris entre les 
activités professionnelles, familiales et sur les 
activités loisirs… ce qui explique toutes les 
difficultés rencontrées dernièrement pour 
publier un numéro trimestriellement…  

2/ Des raison économiques 
 
Nous avions fait le choix depuis longtemps, 
d’informer les principaux acteurs de l’ufologie et 
certains éditeurs spécialisés, responsables 
d’associations ou de repas ufologiques, auteurs 
etc... Néanmoins, autant avouer que les 
membres des associations sont très peu à 
s’être abonnés au magazine. Nous ne pouvons 
plus aujourd’hui nous permettre de continuer à 
proposer la lecture « gratuite » d’UFOmania. 
 
La deuxième raison est la hause des tarifs 
postaux au 1er janvier 2015 de 5,37%, une 
hausse qui nous aurait contraint à la répercuter 
d’autant sur le prix de l’abonnement. 
Nota bene: Je reviendrai dans le n°81 sur le 
bilan que l’on peut dresser de l’étude 

ufologique depuis le 
début des années 50 en retraçant tout ce 
qu’UFOmania magazine a mis en exergue… 
 
3/ Des raisons ufologiques 
 
Après 22 ans de recherche assidue, il devient 
aussi difficile de trouver à chaque numéro des 
choses intéressantes à raconter et même si 
l’ufologie est une source inépuisable de 
données et de questionnements, je préfère 
arrêter plutôt que de faire du remplissage. Le 
leitmotiv d’UFOmania a toujours été de faire 
avancer la recherche à proprement parlé pas 
d’en faire une machine à fric, avec des 
publicités qui auraient pu financer par exemple 
l’impression de la revue. 
 
Lassé aussi par l’immobilisme de certains dans 
le milieu ufologique, les guéguerres de clôcher 
pérpétuelles de certains clans qui n’ont, à mon 
sens, d’ufologues que le nom... 
 
4/ De moins en moins d’abonnés 
 
A ce jour une cinquantaine d’abonnés dont la 
moitié sont en fin d’abonnement avec ce 
numéro 80. A quoi bon continuer pour une 
poignée d’irréductibles (que je remercie au 
passage encore une fois pour leur fidélité …) et 
dont les abonnements ne permettent plus de 
financer l’impression du magazine, le 
publipostage et autres frais annexes (domaine 
internet, courriers…) 
 
5/ De désillusions en désillusions 
 
Tout dernièrement à l’automne 2014, deux 
« repreneurs » s’étaient fait connaître mais 
hélas, rien n’a pu se concrétiser… il est encore 
temps pour une association ou une personne 
de le faire et ainsi permettre au magazine de 
reprendre, qui sait ? N’est-il pas déjà trop tard ? 
 
A l’heure où je me posais beaucoup de 
questions sur les lendemains du magazine, 
j’aurais espéré une autre porte de sortie que 
celle-ci mais il est encore temps pour celui qui 
désire poursuivre la publication de me 
contacter afin d’en discuter. 
 
Remerciements 
 
Didier Gomez tient à remercier enfin les 
multiples auteurs d’article qui ont permis de 
faire vivre durant ces 22 années le magazine 
en proposant des textes de grande qualité.  
 
Certains ont été très prolifiques pour apporter 
des infos régulières… tels Michel Granger, 
Jean Sider, Franck Boitte, Bruno Bousquet, 
Fabrice Bonvin, Gérard Lebat, Gildas Bourdais, 

« Le constat est là : 
 Rien ne sert de s’obstiner à  
publier un magazine qui  
n’intéresse (presque) plus  

personne avec un nombre de 
lecteurs devenu aujourd’hui 
quasiment insignifiant » 

 … 22 années d’informations sur les phénomènes insolites et autres mystères » 
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Thibaut Canuti, Jean Giraud, Thierry Rocher 
ou des ufologues étrangers comme Philip 
Mantle, Edoardo Russo, ou Vicente-Juan 
Ballester-Olmos… Un grand merci spécial à 
Jean-Michel Grandsire grâce à qui UFOmania 
a pu être édité au tarif imprimeur le plus bas et 
sans connaître d’augmentation depuis 11 ans. 
 
La liste est longue car la plupart des ufologues 
actifs ont participé d’une manière ou d’une 
autre à la réalisation d’un ou de plusieurs 
numéros. Je m’excuse par avance pour toutes 
celles et ceux que j’aurais ommis de 
mentionner ci-dessus. 
 
Merci encore à toutes celles et ceux qui ont 
croisé ma route et qui ont contribué à faire 
vivre une fort belle aventure à UFOmania 
magazine, je leur en suis très reconnaissant.   
 
Et maintenant ? 
 
Le site ufomania.fr demeure toujours actif et il 
reste possible de commander les anciens 
numéros toujours disponibles. N’oublions pas 
non plus qu’il reste encore un numéro à 
paraître au printemps 2015. J’invite d’ores et 
déjà ceux qui le désirent à m’envoyer un article 
sur le thème de leur choix pour le dernier 
numéro. 
 
Je vais néanmoins continuer à m’intéresser à 
la question ufologique. Dans un premier 
temps, je pense que je vais prendre un peu de 
recul avec l’ufologie et en profiter pour lire 
toute une foule d’articles et de livres en 
attente.  
 
Ensuite, je vais peut-être reprendre des écrits 
qui étaient restés en suspens faute de temps 
nécessaire… et pourquoi pas écrire la suite 
aux observations recensées dans le Tarn. 
 
Le site ufomania.fr sera alimenté de manière 
aléatoire par des articles ou des infos que vous 
auriez trouvé aujourd’hui dans la revue. Je ne 

De Graulhet, septembre 2006 (au forum de Graulhet en compagnie de Sylvain Geffroy ici sur 
la photo à droite) à Rennes le Château, septembre 2014… toujours la même passion intacte 
d’essayer de mieux comprendre les phénomènes en présence, d’informer les acteurs de l’ufo-
logie et de partager des idées sur un sujet passionnant. 

INTERVIEW « Une aventure humaine au service de l’ufologie…     
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dis pas que la revue va continuer sur le site 
web mais simplement qu’une partie des 
informations publiées dans la version papier y 
sera sans doute présente d’une manière ou 
d’une autre sous un format certes différent. 
 
La périodicité trimestrielle va donc laisser place 
à une publication très éparse sur le site 
ufomania.fr et le magazine en tant que tel va 
donc s’arrêter définitivement avec le dernier 
numéro. Alors que j’annonçais la nouvelle par 
e-mail à quelques correspondants voilà déjà 
que certains s’offusquaient d’une telle décision 
tout en comprenant les raisons que j’ai invoqué 
précédemment (les mêmes d’ailleurs que celles 
publiées en page accueil du site). 
 
J’entends déjà certains clamer haut et fort que 
c’est vraiment dommage qu’UFOmania ne soit 
plus publié en version papier… mais ce sont 
les mêmes sans doute, qui n’ont pas cru bon 
s’abonner au magazine quand cela était encore 
possible, soit parce qu’ils le recevaient de 
temps en temps à titre gracieux ou parce qu’ils  
ne voulaient simplement pas dépenser leur 
argent. UFOmania s’arrête donc en premier 
lieu car le nombre de lecteurs et d’abonnés 
devenait à chaque numéro de plus en plus 
dérisoire, et cette passivité du milieu ufologique 
pour faire vivre encore un peu plus un 
magazine a eu raison de son responsable de 
publication qui a vu là le début de la fin et ce 
depuis maintenant plus d’un an.  

COMMANDEZ LE DERNIER NUMERO D’UFOMANIA n°81  
au prix unique de 8 euros TTC 

 
Au sommaire, le bilan de 22 années de recherches sur l’ufologie…  
Rétrospective des meilleurs articles parus et contributions de nombreux 
acteurs de l’ufologie française et mondiale !!! 
 
PROMO & SOLDES MONSTRES ! 
 
Profitez des promos pour compléter votre collection. Les numéros d’UFOmania 
sont vendus à 2 euros l’unité jusqu’à épuisement du stock... (à choisir entre le n°
39 et le 70). Quelques livres d’occasion sont également disponibles à des prix 
intéressants… le plus simple est de nous contacter par email.   
 

ufomaniamagazine@wanadoo.fr 
 

 
 

Continuez à retrouver des infos sur l’ufologie  
en visitant notre site web 

www.ufomania.fr 

CHARLEVILLE-MEZIERES (08). Un étrange 
phénomène lumineux a été observé dans la 
nuit du mercredi 27 au jeudi 28 août, vers 
4 h 40, au-dessus du quartier d’Etion à Charle-
ville-Mézières. Le témoin rentrait de vacances. 
Alors qu’il déchargeait les bagages, son atten-
tion a été attirée par une « barre lumineuse 
extrêmement blanche » visible dans le ciel, à 
côté d’un sapin. Le contour rectangulaire de la 
barre était parfaitement délimité, sans diffusion 
de halo lumineux. Un peu avant chaque extré-
mité se trouvait une « lumière rouge scintillan-
te ». 

L’ovni semblait se diriger du nord-est vers le 
sud-ouest, sans bruit perceptible. Il a pu être 
suivi du regard pendant deux minutes, jusqu’à 
sa disparition derrière le sapin. Le témoin ne 
l’a plus revu ensuite. 

« Il a eu l’impression de voir l’arrière de quel-
que chose qui s’éloignait », commente le Caro-
lomacérien Jean-Luc Lemaire, chercheur spé-
cialisé dans l’étude des ovnis et qui a recueilli 
le témoignage. « Cette personne n’arrive pas à 
mettre un nom sur ce qu’elle a vu. Juste après, 
elle a remarqué le passage d’un avion qu’elle a 
parfaitement identifié comme tel. Le phénomè-
ne observé n’y ressemblait pas du tout. » 

Aéronef ? Drone ? Satellite ? Aucune explica-
tion n’a pour l’instant été trouvée. Si d’autres 
témoins existent, Jean-Luc Lemaire les invite à 
le contacter au 06 72 13 93 22 (anonymat 
respecté). 
  
Ce n'est pas la première fois que ce genre de 
phénomène suscite des interrogations dans les 
Ardennes. En 2011, une mystérieuse boule 
lumineuse avait été repérée du côté d'Aigle-
mont. 
 
Source L’Union / L’Ardenais du 5/09/2014 

Un ovni dans le ciel ardennais ? 
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Cela faisait quelques temps que je n’avais plus 
participé à un repas ufologique… Et c’est sur la 
demande de Gilles Balayer que j’ai répondu 
favorablement à celle-ci pour le repas ufologi-
que du samedi 11 octobre. L’occasion de re-
trouver de vieilles connaissances et d’anciens 
adhérents de l’association Planète OVNI. La 
discussion a porté sur  divers sujets mysté-
rieux… dont les ovnis bien sûr, l’origine des 
bâtisseurs des pyramides d’Egypte et bien 

entendu l’atelier CAIPAN de 
cet été 2014.  
 
Gilles Balayer, le responsable 
de ce repas tient à rester 
indépendant et l’organise de 
manière régulière avec un 
nombre de participants qui 
peut varier selon les cas d’u-
ne poignée à 20 personnes. 

REPAS UFO 

Gilles.balayer@sfr.fr 

Les « Repas Ufologiques mensuels » de 
CASTRES, sur le thème des OVNI (Objets 
Volants Non Identifiés) sont organisés 
chaque premier samedi du mois. 

Contact organisateur: 

Gilles Balayer, responsable des Repas 
Ufologiques Castrais tel: 05 63 70 94 56 

Restaurant bar l'ilot de l'Archipel  
avenue Georges Pompidou 81100 castres 
 
Réservations : contact 05 63 35 00 00  

Rencontre estivale à  
Serres-Ponçon (05) 
 
Daniel Benaroya était en vacances à St-Vincent 
les forts, lieu du chercheur Aimé Michel et Didier 
Gomez à Savines le lac dans cette magnifique 
région autour du lac de Serres-Ponçon. L’occa-
sion était trop belle pour ne pas la laisser passer. 
Daniel est actuellement en train de travailler à la 
mise en ligne d’un site dévolu aux articles et 
autres textes originaux publiés par Aimé Michel. 
 
http://www.aime-michel.fr/ 
 
De  très nombreux autres textes seront publiés 
dans les prochains mois (et  sans  doute  an-
nées...),  mais il est déjà bien dodu: plus de 100 
articles à ce jour. Parmi la foule de documents 
déjà disponibles sur le site, une vidéo de 5 minu-
tes de l’INA sur Aimé Michel diffusée en 1966 
sur la chaîne de l’ORTF. L’occasion de s’impré-
gner de la personnalité d’Aimé Michel et du 

Samedi 11 octobre 2014  
Repas ufologique à Castres (81) Centre Nautique Archipel 

Didier Gomez (Planète OVNI, UFOmania magazine) et Daniel Bénaroya (GREPI, éditions Aldane)  
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OBSERVATION 

Bertrand Méheust: 
 
« Bonjour Didier,  
 
Michel Lévy est retourné à Digne il a quelques 
jours  et a pu parler avec le deuxième témoin, 
le fils. Il a pu ainsi ajouter quelques précisions 
qui me semble-t-il, confirment l’intérêt du cas.  
 
Pour en savoir plus, il faut attendre le Geipan et 
la Gendarmerie. Tu peux en disposer pour le 
publier. Les enquêteurs sont Jean-Pierre 
Grangeon et Michel Lévy. 
 
Amicalement, Bertrand ». 
 
Témoignages recueillis par les enquêteurs 
 

Notre attention a été attirée par un article paru 
dans le journal la Provence, édition Alpes, du 
mardi 12 août 2014. Sous le titre « un ovni 
aperçu à Digne ? » Pol-Rémy Barjavel relate 
l'observation racontée par Charles et Guillaume 
Bosshardt, survenue le samedi 9 août au soir. 
 
Ce mardi 12 août, en fin d'après-midi, Jean-
Pierre Grangeon a recueilli à Digne, le témoi-
gnage de Charles Bosshardt, chef de service 
au service RTM (Restauration des Terrains en 
Montagne des Alpes de Haute-Provence), et à 
ce titre familier de tous types d'observations 
d'ordre géologique. A noter que ce service 
utilise des drones, pour mesurer les risques 
naturels, comme cela a été notamment le cas 
en 2014 après le déraillement du train des 
Pignes (Digne-Nice) suite à un éboulement 
rocheux. 
 
Ce témoignage a été recueilli hors du domicile 
du témoin. 
 
Charles Bosshardt, qui avait alerté la presse de 
son observation, a également téléphoné plu-
sieurs fois à la police. Cette insistance prouve-
rait qu'il a été très marqué par la nature de 
l'observation qu'il n'attribue à aucun fait connu. 
 
M.Charles Bosshardt et son fils Guillaume vien-
nent de terminer leur repas du soir sur la ter-
rasse de leur domicile au sud-ouest de Digne, 
situé sur la rive droite de la rivière la Bléone. Il 
est 21h05, il ne fait pas encore nuit, quand tous 
deux voient apparaître devant eux une forme 
sombre, non éclairée, semblable à une étoile à 
six ou huit branches. Au centre de cette forme 
les deux témoins observent une masse plus 

sombre munie de plusieurs appendices sans 
aucune symétrie. Cette forme tourne sur elle-
même en tous sens. D'après le témoin, elle 
évolue en ligne droite à une vitesse estimée à 
30 km/h. 
 
Elle se situe, selon Charles Bosshardt, à envi-
ron 80 mètres du lieu de l'observation, à peu 
près à l'horizontale. Selon lui, sa longueur se-
rait de six à huit mètres.  
 
L'observation dure environ une dizaine de mi-
nutes avant que la forme ne s'estompe dans le 
lointain à la nuit tombante. Cette forme ne gé-
nère aucun bruit, tout au long de l'observation. 
Aucune photo ni film n'ont été pris, mais la 
forme a pu être observée à la jumelle. A ce jour 
aucun autre témoin ne s'est manifesté. 

Un Ovni aperçu à Digne ? 
 
Samedi dernier, il est 21 heures. Charles, 

ingénieur et son fils Guillaume, expert-

comptable, dînent tranquillement sur la 

terrasse de leur maison située sur la rive 

droite de la Bléone à Digne. La vue sur la 

rivière qui s'écoule lentement est dégagée 

et la nuit commence doucement à s'instal-

ler.  

C'est à ce moment bien précis qu'est appa-

ru l'objet non identifié. Selon les deux 

hommes, sans aucun bruit, il s'est avancé 

dans un mouvement linéaire et à une vites-

se plutôt lente. "Au début j'ai cru que 

c'était un drone mais je me suis rapidement 

aperçu que ses mouvements n'étaient pas 

ceux d'objets volants que l'on connaît", 

raconte Guillaume. 

La forme de l'ovni était proche de celle 

d'une étoile de quatre ou six branches. Le 

corps central était noir avec plusieurs ap-

pendices sans aucune symétrie. L'objet 

tournait sur lui-même et avançait lente-

ment. "Je suis très perplexe, je ne sais 

franchement pas de quoi il s'agissait. L'ob-

jet volait à environ 30km/h et sa trajectoire 

était linéaire." 

Le père et le fils ne sont malheureusement 

pas parvenus à prendre une photo de l'ob-

jet mais ont alerté les services de police le 

soir même et le lendemain. 

Source: La Provence, Mardi 12/08/2014  

Observation dans le ciel de Digne-les-Bains (04) 

C’est Bertrand Méheust qui nous a communiqué cette information alors que nous étions tous 
les deux dans le même secteur en vacances estivales… Un article est paru dans la presse 
locale et l’enquête a été faite rapidement pour tenter de comprendre ce que les témoins ont vu. 

D’autres observations  
dans les Ardennes... 

OVNI à Charleville-Mézières le 28 août 2014 
 
C’est par un ciel dégagé et une parfaite visibili-
té que des personnes ont pu observer durant 
environ 2 minutes depuis la commune de Char-
leville-Mézières, le 28 août 2014, une « Barre » 
lumineuse blanche avec des lumières rouges 
clignotantes. 
 
Charleville-Mézières (08). Un ovni dans le ciel 
http://www.lunion.presse.fr/region/charleville-
mezieres-08-un-ovni-dans-le-ciel-
ia18b0n403243 
 
Le témoignage est classé D1 selon le système 
de classement officiel du GEIPAN : Inexplica-
ble. Accès au dossier : http://jeanluclemaire.fr/
doc/28082014_charleville_mezieres.pdf 
 
 

Un tube lumineux observé pendant 40 mn dans 
les Ardennes ! 
 
Le 01 octobre 2014 dans la soirée, en rentrant 
en voiture, j’ai été interpellé par une sorte de 
« tube » lumineux dans le ciel, à la verticale. 
C’était immobile, il y avait des traces d’avions 
dans le ciel à l’horizontale, d’une taille un peu 
plus large qu’une trainée d’avion, mais d’une 
longueur fixe. Au bout d’une vingtaine de minu-
tes, le « tube » a commencé à se mettre en 
position oblique ! Il s’est stabilisé ainsi. Le 
« tube » en question semblait se déplacer vers 
la gauche très lentement, c’était presque imper-
ceptible. Je suis restée environ 40 minutes, et 
j’ai du partir.  J’y suis retournée vers 23h mais il 
n’y avait plus rien. 
08/10/2014 – Le phénomène a également été 
observé depuis la commune de Warcq. 
L’enquête est terminée et le dossier classé 
inexplicable. Source: http://jeanluclemaire.fr/
blog/?tag=ovni 
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PAROLE D’ABONNE 

Ufologie et vie dans l’univers  Philippe Laporte 

C 
e qui fait mon intérêt pour le phéno-
mène ufologique, c’est le contact 
avec des êtres appartenant à des 
espèces et à des civilisations diffé-

rentes. L’idée que nous soyons seuls dans 
l’Univers me semble relever de l’obscurantisme 
médiéval. À l’ère où l’espèce humaine décou-
vre l’armement nucléaire et les voyages inter-
planétaires, il me paraît évident que nos voisins 
de l’espace s’inquiètent de notre comportement 
belliqueux, hautement destructeur et dramati-
quement inconséquent, et qu’ils nous lancent 
des avertissements discrets, avec une volonté 
de non-ingérence. J’aimerais comprendre le 
message que ces êtres extrêmement évolués 
tentent de communiquer à l’espèce humaine, 
qui a probablement encore un très long chemin 
évolutif à parcourir. Ma certitude que nos visi-
teurs de l’espace sont évolués est fondée sur le 
fait que leurs civilisations ont franchi le cap de 
l’accès à une haute technologie sans que cela 
n’aboutisse à leur autodestruction, et cela de-
puis des millions d’années étant donné l’échelle 
du temps en astrophysique. C’est le signe d’u-
ne sagesse que l’espèce humaine est visible-
ment loin de posséder. 
 
Je connais évidemment la ligne éditoriale d’U-
fomania qui est de donner la parole – mais 
sans dogmatisme, ce que j’apprécie – aux 
ufologues qui rejettent l’hypothèse extraterres-
tre pour expliquer le phénomène ufologique. 
Cependant, après les avoir lus, je ne suis pas 
convaincu par leurs arguments, que je n’ai 
malheureusement pas la place de réfuter ici. 

 
Le défi majeur qui consiste à admettre l’altérité, 
l’existence d’êtres évolués hors de l’humanité, 
c’est à mon sens celui de l’ufologie, mais cette 
dernière n’en est pas encore consciente et ne 
trouvera pas les moyens de le relever si elle 
s’obstine à se contenter de tout attendre d’une 
reconnaissance de la légitimité scientifique de 
sa démarche. 
 
La science est malade de sa servilité et de 
son manque de curiosité 
 
En effet la prise de conscience que nous ne 
sommes pas les seuls êtres dignes d’intérêt 
dans l’Univers ne relève pas du domaine de la 
science officielle telle qu’elle fonctionne actuel-
lement, mais d’une démarche militante. Et la 
science n’est pas militante, elle est servile. Les 
scientifiques courageux comme Youri Banda-
jevsky, Christian Vélot, Gilles-Eric Séralini, 
Dominique Belpomme, Jean-Pierre Berlan, 
Claude et Lydie Bourguignon ou Jean-Pierre 
Petit sont hors normes, mettent en danger leur 

carrière et sont parfois désavoués par leurs 
pairs simplement parce qu’ils lancent des aler-
tes pour tenter de faire éclater une vérité qui 
dérange le pouvoir politique ou industriel. L’atti-
tude de la communauté scientifique dans son 
ensemble se reflète plutôt dans des prises de 
positions serviles vis-à-vis des gouvernements 
et des industries qui financent la recherche, et 
qui consistent à défendre le nucléaire, les 
OGM, la version officielle des attentats du 11 
septembre ou l’innocuité des ondes électroma-
gnétiques. Ces prises de positions, on les re-
trouve par exemple dans une revue comme 
Science… & pseudo-sciences, qui bénéficie de 
l’estime de la majorité de la communauté scien-
tifique. 
 
La science n’avance qu’à petits pas et comme 
à regret lorsque trop de preuves matérielles la 
contraignent à le faire, comme l’a montré Tho-
mas Kuhn1. Par exemple, les changements de 
paradigmes qu’aurait dû induire la découverte 
de la physique quantique n’ont, un siècle après, 
toujours pas eu lieu. Il en va de même avec les 
nombreux phénomènes avérés mais dont la 
science se désintéresse par paresse, par mé-
diocrité ou par rigidité, par exemple les expé-
riences de mort imminente ou de télépathie 
avec les animaux, ou la découverte d’homini-
dés reliques vivant encore aujourd’hui dans 
diverses régions du monde (j’y reviendrai). La 
théorie darwinienne, malgré son incapacité à 
expliquer l’évolution, ne subit aucune modifica-
tion majeure alors que la paléontologie consta-
te que, schématiquement, les nouvelles espè-
ces ou groupes d’espèces apparaissent subite-
ment et il n’y a pas de transition progressive 
d’une espèce à l’autre, ce qui ne correspond 
absolument pas au mécanisme évolutif darwi-
nien2. La science est aujourd’hui dépassée par 
d’innombrables découvertes qui contredisent 
ses certitudes, et au lieu de se remettre en 
cause et d’évoluer, elle s’accroche à ses dog-
mes pour tenter de conserver son pouvoir. J’ai 
connu la même situation lorsque j’ai contesté le 
dogme freudien3.  
 
Heureusement, quelques rares scientifiques 
visionnaires comme Pim van Lommel, Rupert 
Sheldrake, Bruce H. Lipton ou Philippe Guille-
mant représentent le courant avancé de la 
recherche et redonnent de l’espoir sur la capa-
cité de la méthode scientifique à être égale-
ment porteuse de conscience. Mais le moins 
que l’on puisse dire est qu’ils ne forment pas un 
courant majoritaire. La science ne détient qu’u-
ne très faible partie du savoir et se trompe sur 
beaucoup de points, mais elle n’a pas l’humilité 
de le reconnaître et il n’y a rien à attendre d’elle 

du point de vue de l’ufologie. Ce n’est pas à 
l’ufologie d’évoluer pour être acceptée de la 
science, c’est à la science officielle d’évoluer 
pour devenir ce qu’elle prétend être : curieuse, 
rationnelle, objective et neutre, et pour devenir 
ce qu’elle devrait être : militante et courageuse, 
afin de s’opposer à ses financeurs lorsqu’ils la 
dévoient. 
 
Préparer la population terrestre à la prise en 
compte de l’existence d’autres espèces, d’au-
tres peuples, d’autres savoirs, de différences 
culturelles, cela relève du militantisme, au mê-
me titre que le recul de l’esclavage, de la xéno-
phobie, du racisme et du spécisme4, cela n’a 
rien à voir avec la science académique telle 
qu’elle se pratique actuellement. 

 
Par contre, que la démarche ufologique soit 
rationnelle, méthodique, rigoureuse, objective, 
ouverte et sans dogmatisme, qu’elle soit telle 
que devrait être la science, on ne peut bien sûr 
que le souhaiter. 

 
Les pouvoir politiques sont eux aussi, tout com-
me la science académique, structurellement 
incapables d’apporter une réponse au phéno-
mène ufologique. Les Dr Alexander Wendt et 
Raymond Duvall l’ont magistralement démontré 
dans le livre de Leslie Kean5. C’est à la société 
civile de s’organiser et de réagir. D’ailleurs c’est 
à elle que s’adresse le phénomène ufologique 
(ainsi qu’aux militaires, car ce sont eux qui 
représentent un danger). Je crois à la sincérité 
du témoignage de Stan Romanek6. Il exprime 
clairement que c’est de nos dirigeants que 
viennent les problèmes conduisant à notre 
bellicisme et à la destruction des écosystèmes 
terrestres, et que le contact avec nos visiteurs 
ne pourra s’établir vraiment que lorsqu’une part 
suffisante de notre population sera prête à 
accepter la réalité de notre voisinage galacti-
que. 
 
L’universalité de l’âme 
 
La prise de conscience que nous ne sommes 
pas les seuls êtres dignes d’intérêt dans l’Uni-
vers et que l’âme n’est pas le propre de l’espè-
ce humaine, mais qu’elle est universelle, cons-
tituera une étape majeure dans notre évolution. 
Ce sera une nouvelle révolution copernicienne. 
À première vue nous en sommes encore loin et 
tout reste à faire, c’est un grand défi. Mais si on 
regarde les choses d’une autre façon, on se 
rend compte que beaucoup de pièces du grand 
puzzle qui nous conduira à cette prise de cons-
cience sont déjà là et qu’il ne reste plus qu’à 
les assembler. Depuis 2 ou 3 décennies, je 
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m’intéresse à la réincarnation et aux âmes des 
espèces non humaines, et je recherche les 
ponts que l’ont peut établir entre notre espèce 
et les autres. Michael Newton par exemple, un 
psychiatre qui étudie par régression hypnoti-
que l’évolution des âmes au fil des incarna-
tions, évoque leur passage sur d’autres planè-
tes et dans d’autres types de corps. Laïla del 
Monte ou Anna Evans, par leurs communica-
tions télépathiques avec les animaux, ou avec 
leur âme après leur décès, révèlent un monde 
psychologique animal très proche du nôtre, 
avec les mêmes craintes, les mêmes aspira-
tions et le même altruisme. Les auteurs qui ont 
étudié les hominidés reliques7 montrent que 
ceux que pendant l’Antiquité et le Moyen-Âge 
on appelait les satyres ou les hommes sauva-
ges, et que l’on appelle encore aujourd’hui 
almastys ou barmanous en Asie Centrale sont, 
au moins pour partie d’entre eux, des néander-
thaliens reliques en voie de disparition. Ils 
survivent encore aujourd’hui, si proches de 
nous qu’ils appartiennent à notre propre espè-
ce puisqu’ils sont parfaitement compatibles 
génétiquement mais, selon Jean Roche, nous 
ne voulons pas les voir en raison de ce qu’ils 
nous rappellent de notre propre animalité. 

 
Les pièces du grand puzzle qui nous fera com-
prendre l’absence d’étanchéité de la frontière 
humain-animal, qui nous fera comprendre que 
l’âme n’est pas une spécificité humaine, sont 
déjà là, c’est nous qui ne voulons pas les voir. 
Notre espèce n’est pas la seule à ressentir, à 
comprendre ni à aimer. L’absence d’étanchéité 
de la frontière humain-animal commence à 
apparaître à travers l’antispécisme, l’étude des 
enfants sauvages, l’étude des hominidés reli-
ques ou la communication télépathique avec 
les animaux. Les communications télépathi-
ques des abductés avec nos frères de l’espace 
seront à mon sens la dernière pièce de ce 
grand puzzle. 
 
Notes: 
 
1/ Thomas Kuhn, La structure des révolutions scientifiques, Flam-

marion, Paris, 1999. 
2/ Jean-François Moreel, Le darwinisme, envers d’une théorie, 

François-Xavier de Guibert, Paris, 2007 ; Michael Denton, 
Évolution, une théorie en crise, Flammarion, Paris, 1992 ; 
Jean Staune, Au-delà de Darwin, Jacqueline Chambon – 
Actes Sud, Arles, 2009 ; Rémy Chauvin, Le darwinisme ou la 
fin d’un mythe, Rocher, Monaco, 1997 ; Rosine Chandebois, 
Pour en finir avec le darwinisme Espaces 34, Montpellier, 
1993. 

3/ Philippe Laporte, L’érotisme ou le mensonge de Freud, Connais-
sances et Savoirs, Paris, 2009. 

4/ Le spécisme est une discrimination fondée sur une différence 
d’espèce, de la même façon que le racisme et le sexisme 
sont des discriminations fondées sur des différences de race 
et de sexe. L’antispécisme est un mouvement de défense 
animale qui lutte contre ces discriminations. 

5/ Leslie Kean, OVNIs des généraux, des pilotes et des officiels 
parlent, Dervy, Paris, 2014. 

6/ Stan Romanek, Messages, ADA, Varennes, Québec, 2011. 
7/ Essentiellement Jordi Magraner, Marie-Jeanne Koffmann, 

Bernard Heuvelmans, Boris Porchnev, Dmitri Bayanov et 
Jean Roche qui les a bien synthétisés. 

Depuis Rennes-le-Château, cette famille 
varoise ordinaire a aperçu, dans la nuit du 
22 au 23 août, un objet sphérique et lumi-
neux. 
 
Florent et Stéphanie et leurs deux filles, Laurie 
(14 ans) et Romane (16 ans) ont passé une 
semaine de vacances à Rennes-les-Bains. 
Nous les avons rencontrés alors qu'ils verrouil-
laient la porte de leur mobile-home, au cam-
ping la Bernède avant de retourner chez eux, 
dans le département du Var. Hormis les nom-
breuses activités réalisées par cette famille 
(cheval à Arques, rafting, canyoning, randon-
née pédestre et quelques repas au restaurant), 
Florent nous a raconté qu'ils sont allés à Ren-
nes-le-Château et que là, il leur est arrivé une 
étrange histoire. 
 

• La rigolade tourne au cauchemar 
 
Ses filles et son épouse deviennent visiblement 
agacées par cette histoire pour le moins trou-
blante. En effet, Florent savait en venant à 
Rennes-les-Bains qu'il inviterait sa famille à 
visiter Rennes-le-Château. C'est son histoire 
locale qui l'a interpellé. Le Pic du Bugarach pas 
loin a retenu également toute son attention. 
Sur le coup de minuit et demi, alors que la 
famille contemple le paysage au pied de la tour 
Magdala, Florent, muni de sa torche, se met à 
exécuter trois signaux lumineux en arc de cer-
cle en direction du Pech, et ce d'ailleurs, sans 
conviction aucune. "Mais, dit-il, j'avais vu un 
témoignage de touristes anglais sur Internet 
qui assuraient avoir été ainsi les témoins d'une 
apparition fort surprenante…". Bien sûr, cela 
suscite les rires des filles qui l'entourent, et 
celui-ci rit même avec elles de bon cœur. Mais 
voilà que dix petites minutes plus tard, Florent 
et ses filles nous décrivent une scène à la fois 

forte, mais concéderont-ils, "relativement ef-
frayante". 

• Un objet sphérique et lumineux 
 
Le père de famille nous décrit très précisément 
"une sorte d'étoile, brillant intensément, est 
sortie à droite du Pic… Elle scintillait beaucoup 
plus que ne le ferait un avion ou un hélicoptère 
en vol stationnaire sans lumières clignotantes. 
On voyait très clairement une variation de 
blanc brillant à jaune orangé. Cela s'est dépla-
cé à droite, sur environ un à deux kilomètres. 
Je dirai horizontalement et lentement, puis est 
revenu, au niveau du Pic avant de se redépla-
cer encore une fois à droite. L'objet semblait 
flotter et n'émettait pas de clignotant de type 
hélico ou avion. Puis, l'objet est rentré "dans" le 
Pech de Bugarach". 
 
Florent reprend : "C'était sphérique et cela 
volait un peu en dessous du sommet droit du 
Pech, soit environ à 1 000 mètres. Ce n'était 
pas une hallucination, nous n'avions bu aucune 
boisson alcoolisée, et toute ma famille a vu ce 
que je vous décris". Ses filles qui ne souhaitent 
pas trop en parler, racontent : "Nous hésitons 
encore à nous exprimer sur ce sujet et nous ne 
sommes plus étonnées par les choses étran-
ges qui se passeraient par ici." 
 
"Une chose est certaine, rétorque Florent, je ne 
le referai plus, mais je reviendrai, assuré-
ment… ! Je sens avoir vécu ici des choses trop 
exceptionnelles". La coïncidence avec l'organi-
sation de la 2e journée de l'Ufologique, du 
samedi 6 septembre est fortuite, puisque Flo-
rent et sa famille n'en avaient pas connaissan-
ce. Ils regrettent déjà de ne pouvoir y partici-
per, leur témoignage aurait été capital, mais il y 
a école ! Une famille ordinaire qui a vécu une 
histoire des plus étranges. 

Aude : des vacanciers observent un ovni 
dans le ciel de Bugarach 
Source: L’Indépendant, 3 septembre 2014 

OBSERVATION 
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« Observations rapprochées d’ovnis en 
Bresse » voilà le thème choisi par Laurent 
Boulanger pour sa conférence. D’abord mem-
bre de l’ALEPI (Association Louhannaise d’E-
tude des Phénomènes Inexpliqués), puis, à sa 
disparition, Président fondateur de l’associa-
tion « Phénomènes » depuis 2009, qui élargie 
son champ d’activités à de nombreux autres 
domaines, Laurent Boulanger a longtemps 
enquêté sur les ovnis, principalement en Saô-
ne-et-Loire, mais également dans le Jura et 
dans l’Ain… Il a évoqué certaines de ses en-
quêtes et a permis au public de faire découvrir 
quelques témoignages extraordinaires tant en 
Bresse Louhannaise que dans  l’Ain avec 
notamment une RR3 près de Trévoux…  

C’est tout un pan de l’ufologie locale qui a 
ainsi été exposé lors de cette conférence. 
 
A signaler que Laurent Boulanger et son 
épouse viennent de conclure la reprise de la 
célèbre revue « Lumières dans la Nuit » au-
près de son ancien propriétaire, l’inépuisable 
Joël Mesnard.  
 
Il a ainsi pu parler de l’avenir de la revue à 
travers des questions sur l’orientation qu’il 
souhaite lui donner. Certains ont pu compléter 
leur collection personnelle grâce à des exem-
plaires de la revue que Laurent avait emmené 
pour présenter ce qui reste de la plus ancien-
ne revue d’ufologie au monde. 

 
 
 
 

 
Communiqué de Guy Loterre 
 
Le dernier livre de Jean-Claude Sidoun « Zone 51 menaces extraterrestres ? » vient de paraître. 
278 pages de pur bonheur au niveau de l'information, du détail, du travail de recherche, la zone 
51...un lieu Mythique entre tous. Base militaire des États Unis située en plein cœur du désert du 
Nevada où toutes sortes de spéculations existent encore à l'heure actuelle sur les soucoupes 
volantes et les techniques humaines les plus avancées.  
 
Un ouvrage incontournable pour l'étude du phénomène ovni… enfin disponible . 
 
Jean Claude Sidoun viendra présenter son livre le mardi 3 mars 2015 à la soirée d'Ovni Paris 
au comptoir Casino 2 ème étage au centre Commercial des 4 temps à la défense côté Castora-
ma à partir de 18h30. 
 
 

LIVRES 

1er festival d’astronomie où il était question d’ufologie 

RR3 
Le dossier des Rencontres du Troisième Type en France 
 
Quand les Ovnis se posent et que d'étranges personnages en sortent sous les yeux de témoins, 
nous avons affaire à ce que l'on appelle une Rencontre Rapprochée du Troisième type ou « RR3 
». Ce phénomène est mondial et concerne aussi la France. Beaucoup d'ouvrages ont été publiés 
à propos des observations d'Ovni, mais beaucoup plus rares sont ceux consacrés exclusivement 
à l'étude des occupants de ces engins venus d'ailleurs que l'on désigne sous le terme « d'ufonau-
tes ».  
 
Il manquait aux passionnés du sujet un ouvrage de référence sur ce type de rencontre. Voici en-
fin, avec cet ouvrage, la première encyclopédie des Rencontres du Troisième type en France ! 
Avec ses 360 cas de Rencontres du Troisième type (331 en France et 29 en Belgique) répertoriés 
et passés au crible, cet ouvrage se présente comme le seul document historique sur les ufonautes 
paru en France à ce jour.  
 
Il s’agit de la ré-édition du livre publié à compte d’auteur en août 2010. 
 
Commande à: JMG éditions, 8 rue de la mare 80290 Agnières  / contact@jmgeditions.fr 

Zone 51 
Menaces extraterrestres ? 
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Les RUOL se mettent à l'heure québécoise... 

Marc Saint-germain venait présenter son livre au repas ufologique d’OVNI-
languedoc. Ce québécois poursuivait ainsi son tour de France en solitaire 
des repas ufo, une initiative assez singulière pour un auteur.  
RUOL= Repas Ufologique d’Ovni Languedoc 

M 
arc Saint-Germain, ufologue québé-
cois de passage en France, nous a 
fait l'honneur d'être notre conféren-
cier lors de la Rencontre Ufologique 

d'OVNI-Languedoc du vendredi 7 novembre 
2014. Après Paris, Strasbourg et Grenoble et 
avant Marseille, Toulouse, Bordeaux et Brest, il 
est venu nous présenter devant un public nom-
breux1 l'état de ses travaux ainsi que son se-
cond ouvrage, Les Gardiens du silence. 
 
Ses recherches l'ont amené à utiliser entre 
autres les travaux de Wilbert B. Smith, Steven 
Greer, Robert M. Wood et Ryan S. Wood et à 
explorer les archives conservées par le Fond 
Arthur Bray. Marc Saint-Germain s'est tout 
particulièrement intéressé au projet Magnet, un 
projet canadien comparable au projet Grudge 
des Etats-Unis mais doté d'une orientation plus 
scientifique visant à détecter les objets volants 

non identifiés, partant du principe qu'ils sont 
propulsés au moyen d'une technologie exploi-
tant le magnétisme terrestre. Il a enfin étudié 
les documents relatifs aux Majestic 12. 
 
Marc Saint-Germain considère que le phéno-
mène ovni reste aujourd'hui tabou. Non pas un 
tabou naturel mais totalement artificiel, cons-
truit de toutes pièces par un groupe d'hommes, 
un gouvernement mondial occulte, conspirant à 
cacher la vérité aux populations de la Terre. 
John F. Kennedy, conscient de la présence 
extraterrestre sur Terre, voulait ouvrir notre 
civilisation occidentale à d'autres civilisations, 
ouvrir l'ère d'une civilisation interplanétaire. On 
sait ce qu'il est advenu du Président Kennedy... 
 
La désinformation est de mise en ufologie. La 
perception du public est faussée par de nom-
breuses informations volontairement erronées 

dont il est abreuvé. L'argument d'autorité est 
souvent utilisé par les auteurs de cette désin-
formation au mépris de tout raisonnement ar-
gumenté. 
 
La seconde guerre mondiale a eu son lot d'ob-
servations mystérieuses. Le 25 février 1942, la 
bataille de Los Angeles en est un exemple 
parmi d'autres. L'UPI, l'Unité des Phénomènes 
Interplanétaires, est une unité spéciale de l'Ar-
mée des Etats-Unis chargée de s'occuper des 
phénomènes extraterrestres. Créée par le gé-
néral Marshall en 1942, elle travaille sur les 
objets recueillis à Roswell, les militaires et 
scientifiques voyant dans toute récupération de 
ce type une mine technologique à exploiter. 
 
En 1947, la création du NSC (National Security 
Council) et de la CIA (Central Intelligence 
Agency) obéissent à un impératif simple : cen-

CONFERENCE 
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traliser et contrôler les informations rela-
tives aux ovnis. La C.I.A. s'est spéciali-
sée dans la désinformation. Dans cette 
optique, la CIA possède le journal à 
sensation Weeckly World News2. La 
NSA (National Security Agency) prend la 
suite en 1952 puis le NRO (National 
Reconnaissance Office) en 1960. Un 
groupe permanent de gestion de la si-
tuation concernant les ovnis et la réalité 
extraterrestre est nommé : le Majestic 
12. 
 
Tour à tour, les projets Sign, Grudge et 
Blue Book n'ont eu pour objectif que de 
contrôler l'information destinée au pu-
blic. Le rapport Condon de 1968 va 
même jusqu'à déclarer que les ovnis 
n'existent pas mais que leur étude peut 
avoir de l'intérêt pour les sciences so-
ciales et comportementales. Tout est 
donc dans la tête des gens... Marc 
Saint-Germain développe aussi le cas 
de Roswell et conclue que c'est plus sérieux que ce qu'on a bien voulu 
nous faire croire. 
 
Au fur et à mesure des questions du public, les révélations s'enchaînent 
pêle-mêle. Ben Rich, directeur de Lockheed : « Nous avons déjà les 
moyens de voyager parmi les étoiles mais les technologies sont blo-
quées dans les projets secrets ». Ou encore : « Il y a deux types d'ov-
nis : ceux que nous construisons et ceux qu'ils construisent ». Le Wa-

tergate serait en fait lié aux ovnis et des documents qui impliquaient le 
MJ12 ont été détruits en 1972 lors du cambriolage de l'immeuble. Si la 
présence extraterrestre est généralement pacifique, les « petits gris » 
ont été impliqués dans des histoires d'enlèvement. Cela faisait partie 
d'un pacte avec nos gouvernants. La liste des personnes concernées 
serait tenue par Majestic 12. Une espèce alien qui nous ressemble se 
serait infiltrée dès les années 1950 ou 1960... L'ufologue québécois 
avance plus loin, affirmant qu'il y a eu dans le passé des manipulations 

CONFERENCE 
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Les gar-
diens du silence 
Date de parution : avril 2014 

Édition : Éditions Les Mystères D’Éleusis 

Extrait : À l’insu de tous et dans le plus grand 
des secrets, une industrie technologique paral-
lèle se serait développée sur les bases de ré-
tro-ingénierie de vaisseaux extraterrestres ré-
cupérés clandestinement par les militaires. 
 

Le fameux crash de Roswell, que l’armée de 
l’air américaine tenta d’étouffer pendant plus 
de 20 ans, ne représente qu’un de ces événe-
ments parmi tant d’autres liés à la censure des 
ovnis et d’une présence extraterrestre. 
Ces donc sur la base de témoignages authenti-
ques, de références bibliographiques des plus 
crédibles et d’une grande quantité de docu-
ments déclassifiés issue de différentes instan-
ces des gouvernements canadien et américain 
que les informations de cet ouvrage surprenant 
sont tirées. 

génétiques afin de limiter nos capacités avec 
pour résultat qu'aujourd'hui l'être humain n'a 
accès qu'à 3% des informations contenues 
dans notre ADN. 
 
Alors sommes-nous seuls ? Certainement pas 
dit Marc Saint-Germain. Nous sommes visités, 
il y a eu dans le passé de nombreuses interac-
tions et ceux qui nous gouvernent sont au cou-
rant. Il existe une conspiration du silence. Le 
« gouvernement mondial » travaille dans l'om-
bre depuis les années 1940. 
 
Marc Saint-Germain a livré au public montpel-
liérain beaucoup d'informations ce soir du 7 
novembre. Certains ont quitté la salle avant la 
fin mais ceux qui sont restés ne l'ont pas re-
gretté. Qu'ils aient été d'accord ou pas avec 
Marc, ils ont passé une superbe soirée. 
 
Notes: 
1/ 37 personnes. 
2/http://weeklyworldnews.com/
headlines/48250/saturn-is-a-giant-ufo/ 
 
OVNI-Languedoc est une association ufologi-
que qui a vu le jour en 2003. Fondée par deux 
anciens d'SOS-OVNI, Bruno Bousquet et Thier-
ry Gaulin, elle est présidée depuis quelques 
années par ce dernier et comprend aujourd'hui 
une quinzaine de membres établis dans le 
Languedoc-Roussillon. 
 
Ses objectifs sont simples : recueillir les témoi-
gnages de personnes ayant vécu une expérien-
ce « ovni » et mener des enquêtes de terrain 
afin de les expliquer et de mieux comprendre le 
phénomène ovni. L'association parvient géné-
ralement à expliquer les phénomènes signalés 
mais le reliquat, qui peut atteindre plus de 20% 
certaines années, justifie la pérennité de l'inté-
rêt de ses membres pour ce phénomène mys-

térieux. OVNI-Languedoc organise tous les 
mois impairs une R.U.O.L. (Rencontre ufologi-
que d'OVNI-Languedoc) où le public est convié 
à écouter un conférencier et à débattre du phé-
nomène ovni autour d'un repas. Sont ainsi 
intervenus un professeur agrégé de sciences 
physiques, les représentants du SCEAU, Marc 
Saint-Germain, Christian Comtesse, Serje Per-
ronnet, Gérard Lebat et bien d'autres. Les mois 
pairs, des réunions internes sont réservées aux 
membres qui ont alors accès aux compte-
rendus d'enquêtes et autres informations non 
encore disponibles au public.  Une fois dans 
l'année, l'association organise une grande jour-
née de conférences ufologiques avec des inter-
venants de tous horizons 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

(Xavier Passot du GEIPAN, François Haÿs, 
Thibaut Canuti, Yves Lignon ou encore l'univer-
sitaire montpelliérain Jean-Bruno Renard). 
Enfin, les membres fondateurs ont publié des 
livres et sont régulièrement les auteurs d'arti-
cles dans des revues telles qu'UFOmania. 
 
Pour plus d'informations :  
 
http://ovnilanguedoc.canalblog.com/  
 
ou ovni-languedoc@wanadoo.fr. 
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Courrier des lecteurs 

Voici simplement deux courriers reçus depuis cet été. Nous publierons l’intégralité des nombreuses réactions  et lettres de 
soutien que nous avons reçues suite à l’annonce faite fin décembre 2014 d’arrêter la publication du magazine  
Pour le dernier numéro à paraître, merci de nous écrire à notre siège social par email de préférence 
 ufomaniamagazine@wanadoo.fr 

Bonsoir Didier Gomez, 
 
Je vous remercie d’avoir publié l’avertissement  
que j’avais écris pour la sortie de notre dernier 
livre avec Jean Goupil. 
 
Les réticences des lecteurs par rapport à ce 
que nous avons écrit sur le paranormal, ou les 
« miracles », reste toujours aussi forte malgré 
ce que j’ai pu dire dans l’avertissement aux 
lecteurs. Si vous lisez la critique sur Amazone 
vous comprendrez. 
 
Je pense que je ne vous apprendrais rien en 
vous disant que Jean Goupil est décédé du 
cancer le 15 juillet dernier quelques minutes 
après ma visite à l’hôpital de saint germain en 
Laye. Nous étions présents avec Guy Loterre 
(vieux survivant comme moi des adhérents du 
GEPA) à ses funérailles au père Lachaise. 
 
Cet ingénieur de 81 ans avait gardé une vivaci-
té et une fraicheur d’esprit de jeuner homme. Il 
faut dire aussi qu’il paraissait 15 ans de moins 
que son âge. 
 
Il avait réalisé dans son domaine des travaux 
précurseurs extraordinaires mais n’a pas eu le 
même  succès commercial que certains grands 
inventeurs américains, même si l’on peut dire 
qu’il a fait une très belle carrière. 
 
 Son intelligence, sa générosité et sa modestie 
en faisait un homme d’exception. 
 
Bien cordialement 
 
Didier LEROUX 
 
 
Bonjour Didier, 
  
J’ai trouvé intéressantes ces quelques lignes 
relevées en vrac dans le dernier n°79 d’Ufoma-
nia : « Si le témoignage humain est la preuve 
déterminante dans 81% des témoignages, 75% 
des erreurs judiciaires peuvent être imputées à 
des erreurs de témoignages. Un constat des 
enquêteurs sous-estiment les témoignages 
parce qu’ils doutes de leur fiabilité ». Je me 
permets d’ajouter que si 75% d’erreurs judiciai-
res sont imputables à des erreurs de témoigna-
ges, il faut aussi se méfier de « l’intime convic-
tion » des juges et les enquêteurs spécialistes 
du non explicable devrait conserver leur loupe 
à décortiquer les ailes de mouche en quatre et 
plus, la où elle devrait parfois se trouver, dans 

leur musette, mirage dans le désert de l’incom-
préhension ! 
  
« On doit en effet chercher avec les capacités 
de la science actuelle sans avoir d’idées pré-
conçues comme l’hypothèse extraterrestre, par 
exemple ». Et les autres, hypothèses, évidem-
ment. Bien sûr, pas celle-là seule.  
  
«… les rencontres de PAN sont atypiques et 
peuvent avoir une influence non linéaire ( ?). 
Une telle logique fait que ce que nous ne sa-
vons pas à leur sujet est plus important que ce 
que nous en savons ». Et comme on en sait 
rien, hein ! 
  
Comme dirait la Mère Denis, ça c’est bien vrai, 
ça : « Depuis son origine, l’investigation ufologi-
que repose tant sur la fragilité du témoignage 
humain que sur son recueil et son interpréta-
tion, malheureusement tout aussi sujet à cau-
tion ». 
  
D’où : Trilogie Témoins – Enquêteurs - Ex-
perts : «… problématique réellement posée par 
les observations insolites et en extraire les 
divers points clés. Il en sera donc question des 
interactions entre les témoins, les enquêteurs 
et les experts… » Experts en rien avec des 
rapports néants comme chez les militaires en 
temps de Paix, puisqu’on ne peux rien expli-
quer mis à part les phénomènes d’ordre natu-
rel. 
  
« L’enquête ne peux plus être ce qu’elle était et 
l’expertise (admettons), qui se contentait de lui 
succéder, se doit désormais de l’accompagner 
et de la soutenir, en temps réel ». Même si 
l’expertise en rien est douteuse, il est vrai que 
les enquêteurs réclament une coopération plus 
serrée pour faire avancer la chose, même si : « 
Des experts différents peuvent-ils s’accorder 
suffisamment entre eux pour qu’on puisse faire 
confiance à leurs conclusions ? » / « … ré-
seaux d’experts confrontés à des connaissan-
ces transdisciplinaires (je dirais même ‘pluri’) et 
pour lesquelles aucun laboratoire scientifique 
n’est clairement défini ». 
  
« L’argument qui consiste donc à s’étonner que 
les témoins ne sachent pas reconnaître tout un 
tas d’objet ‘bien connus ‘ est un argument qui 
se révèle en fait très faible… » Bien sûr, c’est 
vraiment prendre le témoin pour un demeuré si 
sans aller plus loin quand on lui affirme qu’il a 
vu la Lune au lieu d’une boule orange traver-
sant un ciel de nuit au ras de son nez le temps 

de compter jusqu’à quatre et de le persuader 
qu’un objet aussi gros qu’un autobus survolant 
le toit de sa maison n’est qu’hallucination. 
  
Ouh là, là, que j’ai eu peur. Je ne comprenais 
pas qu’après avoir lu : « Notre unique rencontre 
(avec jean Marie Bigorne) eut lieu le 17 sep-
tembre 1973 à l’occasion de l’enquête d’un cas 
tragique. Et tout de suite le courant était, com-
me on dit, passé entre nous. » 
  
Je lisais par la suite : « En résumé, nous som-
mes en présence d’un ouvrage rédigé de façon 
à ‘en mettre plein les mirettes’ à des ‘fondus 
d’ovnis’ tout en se faisant un ‘max d’oseille’… 
». Mille Dieux, la lecture en question ne parlait 
pas du même auteur. Même si je trouve que 
parfois… même souvent… ben oui quoi… les 
photos surprises de Jean Marie publiées dans 
LDLN sont… euh… bon… je suis bien embar-
rassé car j’aime bien Jean Marie… sont, ben 
elles sont… quoi ! 
  
Comme je termine l’ouvrage de Leslie Kean et 
les deux volumes de La Grande Mystification 
de l’Ami Jean Sider, je vais me procurer la 
recollection ‘Chasseur d’Ovnis’ Au fait, Jean 
Sider fait remarquer les « Curieuses situations 
où les choses ne sont pas visibles et vécues 
par tous, dues à des causes propres aux per-
sonnes… ». Et pourtant, il en existe des preu-
ves visibles comme par exemple des objets 
‘matériels’ qui vous tombent sur les pieds, que 
vous trouvez en tas dans votre jardin ou sur le 
siège de votre voiture après avoir vécu une 
aventure extra - ordinaire sans avoir forcément 
bu plus d’une bouteille de Gaillac perlé ? Avez-
vous été informé ou lu ceci quelque part car ça 
existe aussi tout comme la guerre de sécession 
entre l’Union et les Sudistes qui a cessé, ça 
c’est sûr aussi ? Cela gênerait-il donc de ne 
pas vouloir en parler ? Les experts ne sont 
vraiment pas de la race des curieux. 
  
Bien amicalement, 
  
Guy Coatanroch (81) 
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UFOMANIA 812-46 

DINER UFOLOGIQUE EN 
TARN, LOT ET AVEYRON: 

explications...  
 

Afin de dynamiser l’intérêt pour l’ufologie dans notre 
secteur, nous allons programmer de manière pure-
ment aléatoire des rencontres autour des questions 
ufologiques et plus spécifiquement en relation avec 
UFOmania magazine et la recherche locale. Cela 
peut se décider spontanément et permettre d’é-
changer des données dans un café, au domicile, 
dans un restaurant ou bien entendu sur une zone 
d’enquêtes… L’objectif est de construire un mini-
réseau de passionnés au niveau local, que chacun 
peut rejoindre et quitter à tout moment afin de parti-
ciper à des débats concernant le phénomène ovni 
et l'insolite en général. Pour cela, il vous suffit de 
nous contacter afin de planifier une rencontre en 
comité restreint, de préférence autour d’un repas.  
 
Il s’agit donc d’une organisation locale totalement 
libre et indépendante basée sur un principe de 
convivialité. Si vous habitez en Midi-Pyrénées ou 
simplement que vous comptez prochainement pas-
ser dans la région, n'hésitez pas à nous le faire 
savoir. Didier Gomez, responsable de publication 
d’UFOmania magazine et auteur de livres sur l’ufo-
logie, sera votre interlocuteur privilégié pour les 
départements du Tarn 81, de l’Aveyron 12 mais 
aussi du Lot 46. Les premiers efforts pourront porter 
par exemple sur la création d’une base de données 
regroupant tous les cas recensés dans ces départe-
ments et mis en ligne sur le site ufomania.fr. Dans 
un deuxième temps, ce travail pourra être étendu à 
la région Midi-Pyrénées, établir des points de 
contacts avec les rédactions des presses locales et 
d’une manière générale regrouper les bonnes vo-
lontés afin de faire partager notre passion.   
 

 NOTRE OBJECTIF 
 

Le but recherché de ce point de rencontre est 
basé sur un échange des données, une unifor-
misation de la méthodologie à appliquer à l’étu-
de des phénomènes non identifiés, suivant l’im-
plication de chacun.  
  
Le premier travail prévu consiste à lister sous 
fichier informatique la somme des évènements 
connus dans ces départements, et de continuer 
à vérifier les informations en notre possession. 
Il y a donc un gros travail à faire et se réunir, 
même de manière occasionnelle, c'est aussi 
l'occasion, pour les personnes désireuses de 
s’impliquer en ufologie dans la région de pou-
voir participer à une meilleure connaissance du 
phénomène et faire parler de l’existence du 
magazine autour de soi. Chacun peut ainsi ap-
porter son savoir-faire et passer le cap du sim-
ple spectateur, la porte est ouverte à toute autre 
proposition allant dans le sens du développe-
ment du magazine et de l’ufologie. 
 
Si vous souhaitez vous-aussi contribuer à la recher-
che ufologique dans ces deux départements contac-
tez-le au plus vite Didier Gomez 06 87 33 46 91 ou 
ufomaniamagazine@wanadoo.fr 

D 
e nombreux témoins attestent qu'en 
1986 un mystérieux Objet Volant 
Non Identifié s'est écrasé sur une 
colline proche de la ville russe de 

Dalnegorsk. Des fragments de métal récupérés 
sur le site ne cessent d'intriguer les scientifi-
ques. Lorsqu'ils soumettent ces étranges rési-
dus à la chaleur, certains « s'évanouissent » et 
se voient remplacés par d'autres !  
 
Certains fragments présentent même de 
curieuses propriétés antigravitationnelles. Sou-
vent surnommé le « Roswell russe », cet in-
croyable événement a fait l'objet d'une enquête 
approfondie de la part de Paul Stonehill, un 
ancien réfugié devenu aujourd'hui un ufologue 
de renommée internationale, et de Philip Man-
tle, un Britannique expert en OVNIs.  
 
Nous y découvrons aussi le mystérieux événe-
ment survenu en 1908 à Tunguska, en Sibérie, 
où une explosion détruisit 60 millions d'arbres 
avec une déflagration audible dans un rayon 
de 1500 km. Quelques témoins avaient vu 
passer dans le ciel une boule de feu qui a ex-
plosé entre 5 et 10 kilomètres d'altitude. L'onde 
de choc fut plusieurs centaines de fois supé-
rieure à la bombe d'Hiroshima. Enfin, cet ou-
vrage lève le voile sur de nombreux phénomè-

nes mystérieux liés aux Ovnis dans 
l'ex-URSS avec le témoignage de 
cosmonautes russes et de mem-
bres de l'Armée Rouge.  
 
Les auteurs: 
 
Paul Stonehill est né à Kiev 
(URSS) en 1959. Il a émigré aux 
Etats-Unis en 1973. C’est un expert 
reconnu de la culture de l’ancienne 
Union Soviétique. Spécialiste des 
phénomènes paranormaux, il dis-
pose d'excellentes sources au sein 
des communautés ufologiques 
russe, ukrainienne, et d'autres pays 
d'Europe de l'Est.  
 
Philip Mantle est l'ancien directeur 
des enquêtes de la « British UFO 
Research Association », ancien 
représentant de « Mutual UFO 
Network » pour l'Angleterre, et 
membre honoraire de l'Institut de 
recherche sur les phénomènes 
anormaux en Ukraine.  
 

Il s’agit de la traduction de l’ouvrage Russia’s 
Roswell Incident paru en 2012 aux éditions 
Noe Torres, USA qui a repris certains chapitres 
du UFO Case files of Russia publié initiale-
ment en 2010 aux éditions Healing of Atlantis.  
 
Nous avons déjà évoqué ces livres dans des 
numéros d’UFOmania précédents et voilà donc 
une heureuse initiative (encore une !) des édi-
tions JMG qui signent là, enfin, la traduction de 
donnée provenant de Russie et des anciens 
territoires de ce qui étaient à l’époque l’Union 
soviétique. A lire de toute urgence ! 

480 pages à paraître le 16/02/2015 aux édi-
tions JMG collection Enigma Le temps présent 
 

Le Roswell russe - Révélations sur les mystères 
ufologiques de l'Union Soviétique  

Paul Stonehill & Philip Mantle  

A PARAITRE 



Hors-série n°1 
Mars 2004 
60 pages, les meilleurs 
articles de 1993 à 2003  
N°48 à N°52 épuisés 
 
N°66 printemps 2011 
Dossier spécial:  le 
retour des ovnis 
belge Belgique: 51 
observations à la loupe, 
Franck Boitte / le sujet 
OVNI dans les médias, 
Jean Bastide / Vade-
mecum SCEAU Archi-
ves / les OVNIs des 
services secrets fran-
çais, Franck Boitte / 
Roswell, Gildas Bour-
dais / Drones sans 
pilotes / Livres parus /  
N°67 été 2011 Dossier 
Catalogues départe-
mentaux et régionaux 
Interview: Patrice 
Vachon / Observations 
récentes / Nouvelle 
stréatégie de recherche 
de SETI, Michel Gran-
ger / Chroniques 
fortéennes de Rhône-
Alpes, Mathias Bod-

daert / Colloque CO-
BEPS, Patrick Ferryn / 
Salsa ufologica, Fabri-
ce Bonvin 
N°68 automne 2011 
Dossier Ufologie 
belge: et maintenant ? 
Interview: Georges 
Metz, OVNIS en Fran-
ce / Observations 
récentes / Ufologie 
belge: Quel avenir 
après le fiasco de Petit-
Rechain partie 1 & 2, 
Franck Boitte / Quand 
la réalité dérange, 
Thierry Gaulin / Fonte-
noy-la-Joute compte-
rendu d’un week-end 
lorrain, Fabrice Bonvin /
Livres lus, Courrier des 
lecteurs. 
N°69 hiver 2011 
Dossier François C. 
Bourbeau et l’ufologie 
québécoise 
Le pionnier québécois 
de la recherche ovni & 
La petie histoire des 
ufologues et des 
groupements ufo au 
Québec, François C. 

Bourbeau / Quelles 
directions pour les 
repas ufos, François 
Haÿs / note de lecture 
« The myth and myste-
ry of ufos », Luis R 
Gonzalez Manso / 
Interview Jean Giraud / 
Le poitn sur les alterna-
tives à l’HET, Michel 
Granger / Interview 
Pascal Guillaumes, 
ovni66 
N°70 printemps 2012 
Dossier spécial 
GEIPAN Xavier Pas-
sot  
Analyse de cas  1ère 
partie, Jean Giraud / 
Les éditeurs et l’ufolo-
gie, Didier Gomez / 
L’ufologie québécoise 
selon St-Jean, Jean 
Casault / Comment le 
fiasco de Petit-Rechain 
a-t-il été possible, 
Franck Boitte. 
N°71 été 2012 
Dossier spécial 
L’ufologie hélvétique  
L’ufologie en Suisse, 
Bruno Mancusi / Inter-

view Fabrice Bonvin / 
Le GREPI et les édi-
tions Aldane / Analyse 
de cas, 2ème partie, 
Jean Giraud / UFOFU, 
un nouveau webmas-
ter / Interview François 
Louange / Ufologie 
dynamique, Alix Le-
proust / COBEPS, 
rapport semestriel, 
Patrick Ferryn & Jean-
Marx Wattecamps / 
MUFON France 
N°72 automne 2012 
Dossier spécial 
Vicente-Juan Balles-
ter-Olmos et l’ufologie 
espagnole 
Cussac, 29 août 19687, 
Jean-Marc Gillot / La 
théorie de la distortion, 
José Antonio Carava-
ca / Rencontres ONVI 
de Grenoble, François 
Haÿs / Ufologie dynami-
que, Alix Leproust / La 
Corse, terre d’ovnis? 
Christophe Canioni 
N°73 hiver 2012 
Dossier spécial 
MUFON USA Dave 

Mac Donald 
L’affaire du légionnaire, 
3ème partie, Jean 
Giraud / Conférence de 
Dave Mac Donald 
(MUFON) à Paris le 
11/01/2013 / émission 
radio ADO Fm interview 
Didier Gomez / OVNI & 
Nucléaire, Minot AFB 
Thomas Tulien  
N°74 printemps 2013 
Dossier spécial 20 
ans Christian Valentin 
et les soucoupes 
volantes en Alsace 
Le MUFON s’implante 
en France avec un 
grand succès / Lo! Le 
second livre des dam-
nés / La fin du règne 
ufologique ? Michel 
Granger / cafés ufologi-
ques argentins / refon-
dre la dynamique 
ufologique, David 
Hauguel / à la ren-
contre d’un étrange 
documentaire, Jacques 
Patenet / Ufologie 
corse, Christophe 
Canioni / L’ufologie en 
2033, Fabrice Bonvin  
N°75 juillet 2013 
Dossier spécial 

UFOSYSTEMIQUE 
Patrick Ferry, Jean-
Mac Wattecamps, 
Daniel Van Assche  
Projet Licorne 2, 
Jacques Patenet / 
Observations de la 
Creuse à la Seine-et-
Marne: réalité augmen-
tée ? Jean-Marc Gillot / 
Hommage à  Lucien 
Clerebaut par Patrick 
Ferryn & Michel Bou-
gard  
N°76 octobre 2013 
Dossier spécial rémy 
Fauchereau, ufolo-
gue-enquêteur dans 
l’Yonne (89) 
La genèse d’une 
régression, Fabrice 
Bonvin / Droit de 
réponse, Jean-Gabriel 
Greslé / Valensole, une 
affaire qui n’en finit pas 
de rebondir, Franck 
Boitte / Mise au point: 
Franck Boitte et l’héli-
coptère espion de 
Valensole, Claude 
Maugé / Science 
Interdite journal 1970-
1979, Didier Gomez / 
Interview Jean-Luc 
Lemaire formation et 

réseau d’enquêteurs 
MUFON France / 
Lectures: La grande 
mystification 2 de Jean 
Sider, Didier Gomez / 
Le secret dévoilé, 
Denis Andro 
N°77 décembre 2013 
Dossier spécial 
Claude Maugé et le 
phénomène des 
enlèvements en 
France 
Conférence Leslie 
Kean OVNIs: une 
réalité / deux vais-
seaux-triangle au-
dessus du champ / 
Interview Bob Bellan-
ca / Opération suricate / 
Exposition / Observa-
tions dans la presse / 
Courrier des lecteurs 
N°78 avril 2014 
Dossier spécial 
Philippe Soal: les 
OVNIs et la matrice 
Rien n’est simple ! 
Heureusement tout se 
complique ! Jean 
Giraud / Une explica-
tion pour tous les 
OVNIs lumineux ? 
Michel Granger / L’AFU 
cède (une partie) de 

ses archves / Intervew 
intégrale de Jacques 
Vallée / Lecture Scien-
ce-interdite, Bruno 
Bousquet / Soirée 
parisienne du 18 mars 
2014 OVNIS: une 
réalité / résultat du 
sondage / Lecture 
Chasseurs d’OVNIs 
N°79 juillet 2014 
Dossier spécial 
Atelier CAIPAN 8 & 9 
juilet 2014 
L’essentiel des confé-
rences du CAIPAN, 
Didier Gomez / Chas-
seur d’OVNI, Franck 
Boitte / Conférence / 
Courrier des lecteurs 

OVNI 50 ans d’enquêtes dans le Tarn 
 
Didier Gomez 
 
Un catalogue inédit de 103 affaires répertoriées par l’auteur d’octobre 1952 à juin 2005. Des cas tout à fait 
explicables aux méprises célestes, en passant par des observations beaucoup plus mystérieuses voire 
complètement inexpliquées, tous les ingrédients sont réunis pour évoquer les faits du dossier OVNI au 
niveau local… Un travail minutieux d’enquêteur de terrain qui servira de référence à la fois au public 
tarnais et aux ufologues de tous bords.  

252 pages, éditions Vent Terral, juin 2006. 

Le Guide pratique de l’enquêteur de terrain 
 
Mise à jour mai 2008. 
 
Pour tout savoir ou presque sur la méthodologie à appliquer pour l’élaboration des rapports d’enquê-
tes. L’outil IN-DIS-PEN-SABLE pour le Sherlok Holmes en herbe qui sommeille en vous.  

   13 € 
OVNI Contacts (DVD) Planète OVNI & Artcastle Productions  

Les interviews réalisées sur le stand Planète OVNI/UFOmania magazine lors des premières 
rencontres européennes de Châlons-en-Champagne les 14, 15 et 16 octobre 2005.  
 

OVNI Contacts « first encounters », (double DVD), Artcastle-productions,novembre 2005           18 €  
 
2èmes Rencontres Rapprochées, Graulhet, 2006                   18  € 
 
L’Eure des OVNIs, Didier Gomez, Lacour 2001            16  € 

Le DVD des 3èmes 
Rencontres 
Rapprochées, Gaillac 
8 mars 2008 
La conférence de Bertrand 
Méheust, toutes les photos + en 
bonus l’émission radio du 7 
janvier 2008 

UFOmania magazine Hors-série n°1  
Dix ans d’informations, d’enquêtes et de réflexions sur les phénomènes insolites 

regroupés dans un numéro hors-série de grande qualité. Les meilleurs articles parus 
dans UFOmania depuis 10 ans.  

 
OVNI: 1993/2003, Hors-série n°1, UFOmania magazine, 

mars 2004, 60 pages     5,00 € 

Nom:        Prénom:     Adresse: 
Code Postal:       Ville:     Pays: 
E-mail:                  @     tél:   
 
Numéros disponibles du n° 39 au n°70. (attention les n°41 et 48, 49, 50, 51 et 52 sont épuisés) 
Préciser le(s)quel(s): EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE.            3 € xE.. = EEE. € 
□ Le hors-série n°1 □ n°71 □ n°72 □ n°73 □ n°74 □ n°75 □ n°76       5 € xE.. = EEE. € 
□ PROMO 2014 lot de 10 anciens numéros (à choisir parmi les numéros disponibles du n°39 au n°70E) 20 € xE.. = EEE. € 
□ OVNI 50 ans d’enquêtes dans le Tarn □ Le double DVD des 2èmes Rencontres Rapprochées, 2006          19 € xE.. = EEE. € 
□ Les 3èmes Rencontres Rapprochées (Gaillac 2008) en DVD □ l’Eure des Ovnis                           16 € xE.. = EEE. € 
□ Le Guide pratique de l’enquêteur, version 4.1 mise à jour mai 2008                  13 € xE.. = EEE. € 
□OVNI Contact (DVD) Châlons-en-Champagne, 2005                                18 € xE.. = EEE. € 
                 Total: EEE. €    

SOMMAIRE DES ANCIENS NUMÉROS... 

COMMANDE       à photocopier et à nous renvoyer 
ETRANGER nous consulter 

ufomaniamagazine@wanadoo.fr 

Tous nos prix indiqués ci-dessous sont frais postaux inclus.  
Règlement exclusif à l’ordre de:  

PLANETE OVNI  gayo 81120 LOMBERS FRANCE CCP 9 161 94 E    TOULOUSE 

16 €  

19 €  
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La boutique « UFO »E logique 



Depuis l'aube de l'humanité, une intelligence inconnue manipule l'espèce humaine, usant 
d'une panoplie de leurres extrêmement sophistiqués pour abuser le jugement de ceux au-
près desquels elle se manifeste. Dieux, démons, fées, esprits de l'au-delà et extraterrestres 
se sont tour à tour manifestés auprès de nous, générant des croyances chimériques. Les 
tromperies sont universelles et parfaitement adaptées à notre système de croyance du mo-
ment. Dans ce second volume, Jean sider approfondit son étude des faits maudits en rela-
tion avec le phénomène Ovni. Il porte cette fois l’attention du lecteur sur plusieurs points 
essentiels : 

Les phénomènes étranges qui se produisent dans le milieu aquatique / Le curieux comporte-
ment de certaines foudres en boule / L’apparition, à différents points du globe et à toutes les 
époques de l’histoire, d’animaux étranges et inconnus des naturalistes / Les conséquences 
parfois catastrophiques résultant de rencontre avec une forme d’intelligence inconnue. 
 
Étayant son propos de multiples témoignages, citant toujours ses sources, Jean Sider dres-
se dans ce livre un tableau vivant – mais oh combien inquiétant – de l’action d’une force 
méconnue qui se joue de nous depuis l’antiquité la plus reculée. L’ouvrage analyse égale-
ment la désinformation qui est de mise dans les médias à propos des phénomènes Ovnis. 
Le mystère qui entoure les phénomènes paranormaux reste encore impénétrable, mais l’a-
morce d’une explication globale – dont les ovnis font partie intégrante – commence à se 
dessiner, affirme Jean Sider dans ce livre qui va bien au-delà d’un simple catalogue de faits 
déroutants. 
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L’auteur, ancien cadre des Douanes, a eu l’occasion d’observer, dès 1954 et à 
plusieurs reprises, des anomalies aériennes qui n’ont pu être identifiées.  

Intrigué par le mystère des Objets Volants Non Identifiés (Ovnis), il s’est investi, 
dès 1970, dans de minutieuses enquêtes de terrain. Cela lui a permis de ren-
contrer des témoins, de les interviewer longuement et de constater, de visu, les 
traces laissées par les Ovnis après une observation au sol. 

Ayant eu l’occasion d’enquêter sur un nombre significatif de rencontres rappro-
chées dites « du 3ème type » – avec présence d’entités – il est devenu un 
spécialiste  de ces affaires. 

Il résume ses recherches dans ce livre, livrant le résultat de ses enquêtes, 
révélant ce qui ne pouvait l’être il y a encore une trentaine d’années. 

Suivons-le dans ce récit d’aventures agrémenté de considérations personnelles 
très variées nourries de sa longue expérience et de ses entretiens avec des 
responsables officiels et des scientifiques ouverts à l’étude de ce mystère. 


